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Preface 


Parlant  du  relevement  de  Part  dentaire  en  France, 
au  point  de  vue  professionnel  et  scientifique,  notre 
savant  et  regrette  patriote  Paul  Bert  disait,  il  y  a 
quelques  annees,  que  ce  serait  meconnaitre  l'esprit 
qui  anime  les  hommes  de  notre  pays  que  de  penser 
que  les  dentistes  frangais,  suivant  les  traces  de  nos 
grands  medecins,  ne  tiendraient  pas  haut  et  ferme  le 
drapeau  du  progres  de  leur  speciality,  se  souvenant 
que  le  berceau  de  leur  art  est  la  France  et  que  de 
ce  pays  on  exporte  les  sciences,  les  lettres,  les  arts  et 
l'industrie. 

A  l'epoque  ou  Feminent  professeur  parlait  ainsi, 
la  marche  en  avant  de  notre  profession  vers  le  pro- 
gres temoignait  deja  en  faveur  d'un  accroissement 
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rapide,  presque  spontane,  qui  devait  etre,  pour  ainsi 
dire,  le  reveil  brusque  et  continu  apres  un  long  som- 
meil  lethargique.  Ces  encouragements  ainsi  que  les 
pronostics  annonces  par  un  maitre  aussi  autorise  ne 
devaient  pas  rester  lettre  morte,  mais  devaient  bientot 
porter  leurs  fruits;  car,  depuis,  Tart  dentaire  n'a  cesse 
d'etre  a  la  hauteur  de  sa  tache  aux  points  de  vue 
technique  et  scientifique,  qui  s'accentuent  de  plus  en 
plus.  Aussi,  depuis  peu  de  temps  et  grace  a  cette 
renovation,  Tart  dentaire  a-t-il  pris  un  developpement 
considerable.  De  nombreux  ouvrages  ainsi  que  de 
nouveaux  traites  surla  chirurgie,  la  prothese  dentaire 
et  leurs  annexes,  ont  ete  publies  pour  augmenter  les 
etudes  des  dentistes  modernes;  pourtant  le  public  n'a 
encore  que  quelques  idees  fort  vagues,  et  quelquefois 
erronees,  sur  cette  profession  qui  devient  tous  les 
jours  plus  importante  etdont  I'utilite.  s'impose  de  plus 
en  plus  dans  la  societe.  Tout  au  plus  connait-il 
quelques  ecrits  repandus  la  plupart  dans  le  but  de 
confirmer  quelques  prejuges,  de  le  detourner  d'une 
erreur  pour  le  faire  pencher  plus  facilement  vers 
d'autres  aussi  eloignees  de  la  realite. 

Sans  avoir  la  pretention  de  les  atteindre,  nous 
suivrons  l'exemple  des  nombreux  auteurs  qui  se  sont 
interesses  au  bien  public,  en  propageant  de  savants 
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resumes  sur  l'hygiene  generale,  les  sciences,  les  arls, 
les  professions  liberales,  ainsi  que  sur  lesnombreuses 
diverses  branches  de  1'industrie. 

Convaincu  que  tout  le  monde  a  interet  a  etre  initio 
au  developpement  de  notre  profession,  nous  avons 
pense  que  la  publication  d'un  ouvrage  resumanl 
exactement  les  progres  accomplis  dans  les  princi- 
pals branches  de  Fart  dentaire,  ainsi  qu'un  apergu 
sur  Fanatomie  pathologique  et  Phygienede  la  bouche, 
serait  favorablement  accueillie  par  le  public  intel- 
ligent. 

D'ailleurs  Pinteret  croissant  que  tout  le  monde  en 
France  a  pris  depuis  quelque  temps  pour  cette  pro- 
fession a  la  fois  artistique  et  industrielle,  ainsi  que 
pour  toutes  les  publications  se  rattachant  a  Fhygiene 
et  a  la  sante,  nous  est  un  sur  garant  que  notre 
ouvrage  sera  lu  avec  interet. 


d.  a.  Tayac. 


Introduction 


Ce  petit  livre  que  nous  publions  aujourd'hui,  dont 
l'idee  nous  a  ete  suggeree  par  une  partie  de  nos  notes 
quotidiennes,  est  le  resume  d'une  longue  experience 
au  point  de  vue  theorique  et  pratique  professionnel. 
II  contient  tout  d'abord  des  conseils  sur  l'hygiene 
pratique  de  la  bouche  et  des  dents; 

Une  description  avec  tableau  et  figures  sur  revo- 
lution des  dents; 

De  leur  sortie  des  maxillaires;  des  precautions  a 
prendre  pour  en  assurer  remplacement  normal; 

Des  divers  moyens  de  redressement;  des  divers 
degres  des  caries  des  dents;  de  leur  traitement;  des 
differents  procedes  d'obturation  pour  les  conserver 
en  bon  etat;  des  aurifications,  adhesives  et  cohesives; 

Des  anomalies  dentaires;  des  cas  de  troisieme 
dentition; 

Des  differents  systemes  de  dents  artificielles ;  des 
meilleurs  procedes  a  employer,  suivant  les  cas  et. 
suivant  l'etat  de  la  bouche,  pour  obtenir  des  pieces 
dentaires  convenables,  permettant  de  suppleer  aux 
dents  naturelles  perdues,pour  operer  le  travail  de  la 
mastication  des  aliments  et  pour  redonner  a  la  phy- 
sionomie  et  a  la  parole  leur  expression  normale; 

De  quelques  instruments  servant  aux  operations 
dentaires; 

1. 
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Des  dents  elites  sans  plaques;  du  dechaussemenl, 
de  Pusure  et  de  l'ebranlement  des  dents;  des  affec- 
tions de  la  bouche;  des  maladies  des  geneives;  des 
luxations  et  des  fractures  accidentelles  des  dents;  des 
procedes  pour  les  reconsolider  et  les  reconstituer;  des 
maladies  constitutionnelles  ayant  quelques  reflexes 
sur  le  perioste  et  sur  les  dents ;  des  obturateurs  pour 
les  fissures  palatines,  reconstitution  buccale,  etc.,  etc. 

En  parcourant  notre  livre,  destine  a  vulgariser 
dans  les  families  les  connaissances  utiles  relatives  a 
Tart  dentaire,  le  lecteur  y  puisera,  sur  toutes  les  prin- 
cipales  branches  de  notre  profession,  des  conseils 
qui  auront  pour  lui  le  plus  grand  interet  dans  le  cas 
oil  il  aurait  besoin  d'y  recourir. 

Sans  pretendre  instruire  nos  lecteurs  sur  toutes 
les  operations  concernant  notre  art,  notre  pensee  a 
ete  de  faire  une  oeuvre  utile,  necessaire  meme,  et 
destinee  a  combattre  des  erreurs  et  des  prejuges  dont 
notre  profession  est  souvent  entouree.  Pour  atteindre 
ce  but,  nous  avons  ete  inspire  par  Texactitude  des 
faits. 

Paris,  Janvier  1890. 


Bien  que  ce  livre  soit  ecrit  principalement  dans  le  but  de 
propager  dans  le  public  les  ressources  que  peuvent  lui  fournir  les 
diverses  branches  de  notre  profession,  quelques  renseignements 
peuvent  el  re  retenus  par  les  dentistes  et  apprecies  par  les  mede- 
cins  que  Tart  dentaire  interesse. 


Premiere  Partie 


Examen  raisonne  sur  1'hygiene  et  l'antisepsie.  —  Descrip- 
tion d'anatomie  physiologique  de  la  bouche.  —  Aperc.ii 
physiologique  des  dents.  —  Dentifrices.  —  De  Fusage 
des  brosses  a  dents. 


CHAPITRE  I 


Examen   raisonne   sur    l'hygiene 
et  l'antisepsie 


Des  annees  se  sont  ecoulees  deja  depuis  que  notre 
illustre  savant,  M.  Pasteur,  presenta,  devant  la  haute 
competence  de  la  Faculte  de  Medecine  de  Paris,  ses 
premiers  rapports,  fruits  de  laborieuses  recherches, 
sur  le  micro-organisme  ainsi  que  sur  le  traitement 
curatif  et  preventif  par  la  methode  antiseptique,  et 
fit  connaitre  au  corps  medical  les  bons  resultats 
obtenus  par  la  vulgarisation  du  nouveau  traitement, 
dont  les  progres  vont  toujours  en  augmentant  et  dont 
les  services  se  sont  repandus  dans  toutes  les  classes 
de  la  societe.  Car,  on  peut  l'affirmer,  il  n'est  per- 
sonne  qui  ne  soit  plus  ou  moins  tributaire  de  cette 
decouverte  qui  a  revolutionne  la  therapeutique  uni- 
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verselle.  Aussi  la  nouvelle  methode  antiseptique 
est-elle  devenue  pour  ainsi  dire  la  panacee  de  l'art 
de  guerir. 

Ne  voyons-nous  pas  en  effet  un  tres  grand  nombre 
de  maladies  evitees  par  la  mise  en  pratique  rai- 
sonnee  de  la  methode  antiseptique.  qui  penetre  tous 
les  jours  davantage  dans  le  foyer  des  families,  dont 
les  bons  effets  previennent  infailliblement  un  grand 
nombre  d'affections,  souvent  malignes,  qui  nous  at- 
teignentsans  que  nous  puissions  en  saisirles  causes? 

II  n'est  pas  douteux  que  la  sagacite  du  medecin 
ne  serait  pas  toujours  mise  a  une  bien  grande  epreuve 
pour  decouvrir  l'etat  morbide  qui  a  pu  determiner 
telle  ou  telle  maladie;  le  diagnostic  pose,  ses  efforts 
tendront  a  administrer  au  malade  les  medicaments 
efficaces  pour  amener  une  prompte  et  radicale  gue- 
rison,  en  s'attaquant  a  l'origine  du  mal.  Mais  les 
adjuvants  indispensables  qu'il  prescrira,  pour  aetiver 
la  convalescence,  seront  les  deux  principaux  agents 
therapeutiques  qui  aideront  puissamment  a  detruire 
les  derniers  germes  de  la  maladie.  ainsi  qu'a  en 
prevenir  les  rechutes:  I'Hygiene  rigoureuse,  FAnti- 
sepsie ! 

L'art  de  guerir  et  surtout  la  chirurgie  sont.  sans 
contredit,  les  grands  tributaires  de  la  methode  anti- 
septique; c'est  aussi  a  cette  meme  methode  si  eflicace 
que  ces  deux   principales  branches  de  la  medecine 
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doivent  de  nos  jours  les  plus  eclatants  de  leurssucces 
dans  le  traitement  d'un  grand  nombre  de  maladies 
organiques,  dans  les  operations  chirurgicales  ct  le 
pansement  de  plaies  recentes  ou  anciennes. 

Toujours  tournee  vers  la  voie  du  progres  de  la 
science  medicale  dontelle  emane,  la  pharmacologic, 
en  meme  temps  que  la  medecine,  s'est  egalement 
inspiree  des  preceptes  humanitaires  de  Tlnstitut  Pas- 
teur pour  ses  preparations  officinales,  dont  le  public 
constate  chaque  jour  les  bons  effets.  Aussi  peut-on  se 
procurer  dans  les  pharmacies  des  specialites  medica- 
menteuses  qui  sont  un  precieux  auxiliaire  preventif 
de  toutes  les  affections  benignes  et  morbides. 

D'autres  preparations ,  dues  a  de  savantes  for- 
mules  dont  Fexperience  a  ete  faite  depuis  long- 
temps  dans  les  hopitaux,  sont  aussi  d'un  precieux 
concours,  soit  pour  arr£ter  la  marche  d'une  maladie 
recente,  soit  pour  enrayer  les  facheux  progres  de 
toute  affection  chronique. 

En  resume,  il  n'est  guere  de  maux  que  la  mede- 
cine, la  chirurgie  et  la  pharmacie  ne  se  soient  pas 
ingeniees  a  combattre  par  les  nouveaux  moyens  dus 
aux  progres  scientifiques,  qui  sont  venus  augmenter 
les  ressources  therapeutiques  d'un  grand  nombre  de 
medications  antiseptiques,  dont  les  bienfaisants  effets 
preventifs  ont  etendu  leurs  rameaux  dans  l'univers 
entier. 
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HYGIENE    DENTAIRE 

I 

Loin  de  nous  la  pensee  de  conclure  par  un  blame 
a  la  negligence  dont  on  parait  entourer  l'antisepsie 
et  l'hygiene  dentaire;  neanmoins,  nous  sommes  obli- 
ges de  reconnaitre  qu'une  lacune  et  un  prejuge 
existent  pour  l'attention  que  tout  le  monde  devrait 
apporter  a  cetle  partie  si  importante  de  Torganisme 
humain. 

Une  lacune !  N'est-ce  pas,  en  effet,  apres  avoir  com- 
battu  toutes  les  affections  des  autres  organes  de 
notre  corps  que  Ton  veut  bien  s'interesser  a  la  sante 
de  la  bouche  et  aux  soins  qui  lui  sont  necessaires, 
nous  dirons  mieux,  indispensables,  tant  au  point  de 
vuede  I 'hygiene  qu'a  celui  de  I'aspect  agreable  qu'elle 
doit  presenter. 

Un  prejuge!  Pour  la  raison  depourvue  de  fonde- 
ment,  mais  qui  n'en  existe  pas  moins  dans  une  partie 
de  la  societe,  qui  est  de  ne  voir  dans  les  personnes 
qui  offrent  aux  regards  une  bouche  saine  (ce  que 
tout  le  monde  peut  facilement  observer  sur  son  voisin 
au  moindre  sourire,  a  la  moindre  syllabe  prononcee) 
qu'un  but  de  coquetterie.  Ce  qui  est  loin  de  la  \eiite! 
II  serait  beaucoup  plus  exact,  en  effet,  de  penser  que 
le  bon  etat  des  dents  ainsi  (|ue  le  ton  vermeil  des 
gencives  sont  les  bons  resultats  obtenus  par  I'usage 
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des  dentifrices  Hquides,  astringents  et  toniques  pour 
les  gencives,  etdes  poudres  ou  pates  dentifrices  pour 
Teclat  nacre  des  dents. 

Aussi  les  personnes  qui  ont  souci  de  la  sante 
ainsi  que  du  bon  aspect  de  leur  bouche,  tout  en  n'ob- 
servant  que  les  regies  elementaires  de  1'hygiene,  evi- 
tent-elles  en  meme temps  une multitude d'affections  des 
plus  desagreables,  sans  parler  des  soins  du  medecin 
et  du  dentiste,  dont  l'intervention  serait  rendue  indis- 
pensable pour  combattre  les  suites  parfoistres  graves 
resultant  de  la  negligence  prolongee  des  soins  de  la 
bouche  et  des  dents. 


CHAPITRE  II 


Apergu  d'anatomie  physiologique 
de  la  bouche 


La  bouche,  par  ses  nombreux  rapports  anatomi- 
ques  avec  les  autres  parties  internes  du  corps,  est  en 
continuite  intimeavec  le  pharynx,  le  larynx,  les  bron- 
ches,  Tcesophage  et  l'appareil  digestif. 

Elle  est  munie  de  nombreuses  petites  glandes 
salivaires,  dont  trois  principales,  et  divisees  en  six 
groupes  dont  le  premier  se  trouve  au  centre  sous  le 
frein  de  la  langue,  en  continuite  avec  deux  groupes 
lateraux.  Un  canal  ayant  l'aspeet  d'une  petite  veine 
coupee  about  it  a  ces  glandes  et  absorbe  la  salive 
qu'elles  secretent,  pour  la  deverser  dans  la  bouche 
avec  plus  ou  moins  d'abondance,  surtout  pendant  le 
travail  dc  la  mastication. 

Aux  deux  extivmites   du  maxillaire   superieur,   il 
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existe  egalement  deux  glandes  salivaires,  les  plus  con- 
siderables de  la  cavite  buccale,  munies  aussi  d'un 
canal  d'un  diametre  plusgros  etquideverse  dememe 
la  salive  dans  la  bouche. 

Nous  ne  nous  etendrons  pas  sur  les  roles  physiolo- 
giques  des  glandes  salivaires;  nous  dirons  simple- 
ment  que  chaque  glande  secrete  une  qualite  speciale 
de  la  salive,  que  chaque  liquide  salivaire  a  son  action 
definie,  soit  comme  adjuvant  de  la  mastication  ou 
comme  vehicule  de  la  deglutition. 

Ingeree  en  meme  temps  que  le  bol  alimentaire,  la 
salive  continue  son  action  sur  les  aliments  contenus 
dans  Testomac  en  se  combinant  au  sue  gastrique, 
dont  elle  suscite  la  secretion  plus  abondante,  et  les 
prepare  a  leur  transformation  par  la  bile  et  le  sue 
pancreatique.  Ajoutons  que  la  glande  salivaire  cen- 
trale  de  la  machoire  inferieure,  situee  en  avant  du 
plancher  de  la  bouche,  que  Ton  peut  facilement 
toucher  avec  le  doigt  ou  avec  le  bout  de  la  langue,  est 
appelee  glande  sublinguale,  et  son  canal,  canal  de 
Wharton;  que  les  deux  glandes  lateraies  du  maxil- 
laire  superieur  sont  designees  sous  le  nom  de  glandes 
parotides;  que  ie  canal  qui  en  deverse  le  contenu 
s'appelle  canal  de  Stenon. 

La  langue  qui,  par  ses  contractions,  peut  remplir 
presque  completement  la  cavite  buccale,  est  indispen- 
sable a  tous  les  etres  animes  ;  elle  est  a  Thomme  For- 
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gane  essenliel  pour  transmettre  sa  pensee  par  la 
parole ;  sa  composition  anatomique  est  fibreuse , 
pourvue  de  papilles  glandulaires;  elle  est  musculaire 
et  tapissee  d'une  mince  membrane  muqueuse;  elle 
concourt  a  la  deglutition  en  formant  le  bol  alimen- 
taire;  elle  donne  le  sens  principal  du  gout,  aidee  dans 
celte  fonction  par  les  papilles  du  bord  anterieur 
des  dents  superieures  et  le   voile  mobile  du  palais. 

Ainsique  les  autres  organesde  la  bouche,  la  langue 
peut  devenir  le  siege  d'un  grand  nombre  d'affections 
locales,  telles  que  aphtes,  muguet,  herpes,  et  cela 
surtout  chez  les  enfants.  Les  adultes  qui  ne  prennent 
pas  assez  soin  de  leur  bouche  y  sont  egalement  sujets. 
surtout  les  alcooliques  et  les  fumeurs. 

Les  gencives  a  l'etat  sain  sont  d'un  aspect  des  plus 
agreables  a  la  vue  par  leur  couleur  rose  vermeil ; 
elles  ne  sont  pas  vasculaires  ni  exsangues,  c'est-a- 
dire  qu'elles  ne  sont  ni  molles,  ni  pales,  ni  reellement 
rouges,  mais  fermes  et  rosees ;  elles  sont  formees 
du  prolongement  du  tissu  muqueux  de  la  bouche : 
elles  s'etendent  entre  les  dents,  qu'elles  entourent  de 
leurs  bords  et  dont  elles  recouvrent  le  collet,  qu'elles 
protegent  des  ferments  chimiques.  des  emanations 
gastriques,  du  i'roid,  du  chaud,  et,  en  general,  de 
tous  les  contacts  dont  les  dents  ressentent  souvent  les 
effets,  lorsque  leur  collet  n'esl  plus  protege  par  la 
texture  ferme  des  gencives. 
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Aussi  la  carie  du  collet  des  dents  se  rencontre- 
t-eile  generalement  chez  les  personnes  dont  les  dents 
sont  dechaussees. 

En  meme  temps  que  les  gencives  sont  un  soutien 
pour  les  dents,  elles  concourent  grandement  au  bon 
aspect  de  la  bouche  et  a  la  gracieusete  du  sourire,  et, 
lorsqu'elles  encadrent  deux  rangees  de  dents  bien 
entretenues.  elles  donnent  une  expression  des  plus 
agreables  a  la  physionomie. 

G'est  surtout  chez  lafemme  que  Ton  constate  avec 
une  bien  grande  satisfaction  une  bouche  vermeille 
garnie  de  dents  bien  entretenues  et  bien  rangees. 

Or,  ces  deux  choses  essentielles,  tout  le  monde 
peut  les  posseder,  en  s'entourant  seulement  des  soins 
les  plus  elementaires  que  reclame  l'hygiene  de  la 
bouche,  plus  encore  que  celle  des  autres  muqueuses, 
pour  la  conserver  en  bon  etat. 

Constatons  que  presque  toutes  les  personnes  du 
monde,  mieux  avisees  on  mieux  conseillees,  prennent 
generalement  un  soin  tout  particulier  de  leur  bouche 
par  Temploi  de  dentifrices  de  choix  et  en  se  conhant 
a  des  dentistes  competents,  qui  pouvaient  etre  rares 
il  y  a  quelque  vingt  ans,  mais  qui  sont  aujourd'hui 
suffisamment  nombreux  pour  repondre  aux  besoins 
de  toutes  les  classes  de  la  societe. 

Les  anciens  de  la  Grece  et  de  Rome,  ainsi  que  les 
poetes  les  plus  celebres  de  Tantiquite,  ont  ete  una- 
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nimespour  louer  la  beaute  ainsi  que  le  parfait  arran- 
gement des  dents. 

Les  peuples  de  l'ancienne  civilisation  attachaient 
une  tres  grande  importance  aux  soins  de  la  bouche. 
Mais  de  nos  jours  Tinsouciance  et  le  manque  de  temps 
sont  bien  souvent  les  causes  d'une  mauvaise  denti- 
tion, dont  les  consequences  se  font  inevitablement 
ressentir  sur  toutes  les  parties  de  la  cavite  buccale. 

En  doctrinaires  d'Hippocrate  et  de  Galien,  qui  ne 
manquaient  pas  de  prescrire  a  leurs  contemporains 
les  soins  les  plus  minutieux  et  les  plus  assidus  de 
leur  bouche,  nos  sommites  medicales  ne  laissent  plus 
oublier  a  leurs  clients  les  soins  journaliers  qui  sont 
dus  aux  muqueuses  de  la  bouche  ainsi  qu'aux  dents 
pour  recouvrer  ou  conserver  leur  sante. 

Ovide,  Vun  des  plus  illustres  poetes  latins,  s'ecriait 
un  jour  en  s'adressant  a  unejeune  et  elegante  Ronuine 
de  son  entourage  :  «Je  devine  les  soins  que  vous  prene^ 
de  votre  agreable  personne  en  apercevant  Vincarnat 
rose  de  vos  levres,  de  vos  gencives,  ainsi  qua  la  bril- 
lante  blancheur  des  deux  rangees  de  perles  qui  illu- 
minent  votre  joli  visage.  » 


CHAPITRE  III 


Causes  predisposantes  de  la  carie 
dentaire 


Nous  croyons  qu'il  y  a  peu  de  specialites  qui, 
apres  etre  restees  de  longs  siecles  dans  l'ombre,  aient 
pris  tout  a  coup  un  essor  aussi  considerable  que 
cette  profession  que  Ton  nomme  l'Art  dentaire. 

Cependant,  malgre  son  extension  et  ses  progres 
tous  les  jours  grandissants,  nous  ne  voyons  pas  que 
les  dents  deviennent  meilleures;  on  dirait  au  contraire 
que  leur  etat  defectueux  empire  en  proportion  du 
nombre  de  dentistes  et  du  progres  professionnel. 
Nous  ecririons  de  longues  pages  si  nous  voulions 
relater  les  causes  multiples  dont  l'etat  defectueux  des 
dents  est  la  suite;   si  Ton  se  place  au  point  de  vue 
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hygienique,  on  s'aper^oit  bientot  que  c'est  a  ce  mepris 
deplorable  des  lois  de  I'hygiene,  ainsi  qu'a  unedebilite 
physique,  que  Ton  peut  altribuer  Tetat  de  plus  en 
plus  mauvais  de  notre  dentition. 

Chacun  sait,  en  effet,  que  l'insuffisance  d'hygiene 
generale,  ainsi  que  Thabitation  dans  des  endroits 
humides  et  insalubres,  le  sejour  dans  des  milieux 
deleteres  de  certaines  professions,  les  agglomerations 
humaines  sur  des  points  determines,  enfin  la  densite 
de  la  population  dans  les  grandes  villes,  sont  autant 
de  causes  qui  predisposent  les  individus  qui  y  se- 
journent  a  une  debilite  physique;  que  ceux  dont 
Tenergie  constitutionnelle  fait  quelque  peu  defaut  en 
sont  les  premiers  atteints.  II  est  bien  rare  que  dans 
de  telles  conditions  les  gencives  et  les  dents  ne  se 
ressentent  pas  de  cet  etat  de  misere  apporte  dans 
l'economie. 

C'est  alors  que  les  stomatites,  les  gingivites  et 
les  caries  dentaires  suivent  d'assez  pres  cet  etat  de 
choses.  Cette  diminution  de  l'energie  physique  est 
surtout  la  consequence  de  la  privation  d'air  respi- 
rable,  dont  l'oxygene,  transmis  par  les  poumons  a  tout 
l'organisme,  constitue  Taction  la  plus  necessaire  a  la 
force  vitale. 

A  part  ces  causes  predisposantes  et  que  tout  le 
monde  ne  peut  eviter,  la  carie  dentaire  el  aulres 
affections  de  la  bouche  proviennent  egalement  de  la 
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negligence  que  nombre  de  personnes  manifestent 
pour  les  soins,  et  de  ce  qu'elles  n'ont  pas  une  idee 
exacte  de  l'importance  que  Ton  doit  donner  a  la 
sante  de  la  bouche  et  des  dents,  ni  des  precautions 
a  prendre  pour  les  conserver  en  bon  etat. 

II  est  cependant  prouve  par  l'Academie  de  mede- 
cine  que  les  micro-organismes,  penetrant  dans  les 
bronches,  peuventcreerdes  desordres  les  plusfacheux 
pour  la  sante  generate. 

En  ce  qui  concerne  les  fonctions  gastriques,  les 
medecins  hygienistes  sont  d'accord  pour  demontrer 
que  la  plupart  des  dyspepsies  et  des  gastralgies  sont 
causees  par  le  mauvais  etat  de  la  bouche,  l'absence 
de  dents,  ou  leur  decomposition  par  la  carie,  dont 
la  sensibilite  ne  permet  pas  une  mastication  facile  et 
complete  des  aliments  pour  les  preparer  suffisam- 
ment  a  leur  assimilation. 

Notre  alimentation  et  notre  existence  sedentaire 
sont  aussi  pour  beaucoup  dans  le  mauvais  etat  de  nos 
dents,  ainsi  que  dans  le  peu  de  fermete  des  gencives 
et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  les  personnes  qui  ont  de 
mauvaises  dents  les  faisaient  traiter,  elles  s'en  servi- 
raient  avec  plus  d'energie,  et  partant  elles  pourraient 
mastiquer  des  aliments  plus  solides  et  rendre  ainsi  la 
salive  plus  abondante  et  la  digestion  plus  prompte  et 
beaucoup  moins  penible. 
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En  ne  faisant  pas  prendre  aux  dents  1'exercice  ne- 
cessaire  par  notre  alimentation  actuelle,  en  ne  leur 
donnant  a  macher  la  plupart  du  temps  que  des  sub- 
stances alimentaires  peu  solides,  il  s'ensuit  que  leur 
nettoiement  ne  peut  en  quelque  sorte  s'operer  par  le 
travail  de  la  mastication;  de  meme  que,  les  aliments 
n'etant  pas  sufflsamment  broyes,  ni  assez  impregnes 
de  salive  avant  leur  ingestion,  l'estomac  doit  fournir 
une  plus  grande  quantite  de  sue  gastrique.  Or,  en 
faisant  souvent  faire  a  Testomac  les  fonctions  repa- 
ratives de  la  salive,  il  ne  tarde  pas  a  s'epuiser,  et 
apparait  alors  la  gastralgie. 

Lorsque  les  dents  ne  servent  pas  assez  pour 
broyer,  il  est  tout  a  fait  indispensable  de  prendre  les 
precautions  que  reclame  1'hygiene  de  la  bouche,  pour 
suppleer  a  l'insufflsance  des  fonctions  dentaires  par 
un  entretien  convenable  et  par  l'usage  de  dentifrices 
antiseptiques  propres  a  la  debarrasser  des  bacteries 
qui  ne  tardent  pas  a  l'envahir  et  a  y  apporter  les 
germes  de  diverses  maladies. 

Les  femmes,  surtout  pendant  la  gestation,  voient 
generalement  une  ou  plusieurs  dents  se  gater,  tandis 
que  d'autres  deviennent  tout  a  coup  chancelantes; 
souvent  aussi  leurs  gencives  deviennent  rouges,  tume- 
fiees  et  douloureuses.  II  est  done  de  toute  necessity 
de  ne  pas  abandonner  les  lois  de  1'hygiene  pour 
mainlenir  la  bouche  en  bon   etat  durant  toute  cette 
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periode,  pendant  laquelle  nous  croyons  qu'il  vaul 
toujours  mieux  ne  pas  rendre  necessaires  les  opera- 
tions dentaires  importantes. 

En  resume,  les  affections  de  la  bouche  sont  assez 
nombreuses  pour  que  l'pn  se  tienne  en  garde  contre 
elles  et  contre  leurs  effets  par  les  soins  hygieniques 
destines  a  les  prevenir  ou  a  les  combattre. 

Gar  les  maladies  graves  de  la  cavite  buccale  sont 
toujours  a  craindre  a  la  suite  du  mepris  de  l'hygiene. 


CHAPITRE  IV 


Dentifrices  pour  la  toilette  de  la  bouche 


Pour  repondre  aux  besoins  imperieux  que  nous 
avons  signales  dans  nos  precedents  chapitres,  nous 
avons  compose  un  elixir  dentifrice  tonique,  antisep- 
tique,  pour  l'hygiene  de  la  bouche. 

Pour  qu'un  dentifrice  liquide  puisse  repondre  aux 
besoins  journaliers  de  la  toilette  de  la  bouche,  et,  en 
plus  de  la  suavite  du  parfum  qu'il  doit  posseder  pour 
en  inciter  l'usage  aux  personnes  meme  les  plus  sen- 
sibles,  il  est  indispensable  qu'il  joigne  a  ses  qualites 
une  complete  innocuite  ainsi  que  des  proprietes 
toniques,  antiseptiques,  ayantune  action  preservatrice 
sur  les  gencives  pour  les  conserver  en  parfait  etat. 
Nous  avons  alteint  ce  but  par  la  maceration  des 
diverses    plantes   aromatiques  que  nous   employons 
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dans  la  composition  de  cet  elixir,  et  qui  nous  ont  fait 


Fig.  1. 

obtenir  un  magnifique  resultat,  apprecie  deja  par  un 
grand  nombre  de  nos  clients  qui  en  font  reguliere- 

2. 
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ment  usage.  Gar,  avec  la  preoccupation  de  composer 
un  produit  des  plus  agreables  au  gout,  nous  n'avons 
pas  neglige  de  faire  entrer  dans  sa  composition  les 
quantites  necessaires  et  desirables  de  produits  anti- 
septiques  qui  font  de  notre  elixir  un  dentifrice  destine 
a  produire  un  double  effet.  C'est  du  reste  ce  qu'a 
compris  le  jury  international  de  l'Exposition  univer- 
selle  de  1889;  car,  malgre  que  nous  n'avons  pas  vise  a 
l'effet  exterieur  de  notre  installation,  et  que  ce  soit 
la  premiere  fois  que  nous  ayons  soumis  nos  produits 
a  Fappreciation  competente  d'un  jury  d'exposition. 
une  recompense  honorifique  nous  a  ete  accordee  el 
a  prouve,  par  cela  meme,  que  nos  dentifrices  avaient 
ete  distingues  parmi  un  tres  grand  nombre  d'autres 
produits  similaires  exposes  par  de  nombreux  concur- 
rents. 

Notre  elixir  se  recommande  d'abord  par  son 
action  toniflante  sur  les  gencives;  il  sert  egalement  a 
combattre  la  fadeur  de  la  bouche  et  la  fetidite  de 
l'haleine. 

Bien  que,  dans  de  bonnes  conditions  de  sante, 
l'haleine  ne  donne  presque  aucune  odeur,  elle  devient 
fade  chez  les  personnes  qui  negligent  les  soins  a 
donner  a  leur  bouche,  ainsi  qu'a  la  suite  de  la 
moindre  indisposition  du  corps. 

Les  produits  volatils  provenant  de  la  decomposi- 
tion des  aliments  retenus  dans  les  dents  ou  introduits 
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dans  l'estomac,  de  Tabus  du  tabac  et  des  boissons 
alcooliques,  se  melent  a  la  vapeur  d'eau  de  l'haleine 
et  la  rendent  plus  ou  moins  fetide. 

Les  maladies  de  la  bouche  telles  que  l'amygdalite, 
les  abces  dentaires  et  du  sinus  maxillaire,  les  dents 
cariees,  etc.,  sont  aussi  autant  de  causes  qui  contri- 
buent  a  la  fetidite  de  l'haleine. 

Bien  que  notre  elixir  ne  soit  pas  un  medicament, 
il  n'en  est  pas  moins  reeommandableatoutesles  per- 
sonnes  qui  n'ignorent  pas  que  la  bouche  a  besoin 
d'autant  de  soins  que  les  autres  parties  du  corps. 

Par  son  usage,  notre  elixir  est  appele  a  rendre 
de  tres  grands  services  pour  conserver  la  fraicheur 
et  la  sante  de  la  bouche  et  des  dents. 

Mode  d'emploi : 

Une  cuilleree  a  cafe  suffit  pour  un  quart  de  verre 
d'eau,  tiede  ou  froide,  suivant  que  l'etat  des  dents 
peut  la  supporter,  pour  se  rincer  la  bouche  matin  et 
soir,  ou  le  matin,  tout  au  moins. 

Get  elixir  est  calmant  dans  certains  cas  de  carie; 
il  suffit  alors  d'en  imbiber  une  petite  boulette  de 
coton  et  de  l'introduire  dans  la  dent  gatee  et  la 
renouveler  tous  les  jours  en  attendant  de  consulter 
un  dentiste. 
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Pate  dentaire  pour  conserver  les  dents 
en  bon  etat  (Deposee) 


Pour  le  nettoiement  des  dents  et  conserver  le  bril- 
lantde  leur  email,  nousavons  egalement  compose  un 
dentifrice  a  consistance  de  pate,  coloree  rose  tendre, 
tres  agreable  a  la  vue,  a  l'odorat  et  au  gout. 


Fie:.  2. 


En  plus  du  parfait  etat  des  dents,  que  Ton  obtient 
par  son  emploi,  la  saveur  de  saine  fraicheur  qu'elle 
conserve  a  la  bouche.  elle  ranime  e°alement  les  vais- 
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seaux  capillaires  des  gencives,  qifelle  nuance  agrea- 
blement  en  rose. 

Notre  nouvelle  preparation  dentaire  est  antisepti- 
que  par  les  divers  principes  antifermentescibles  qu'elle 
contient.  Elle  est  aussi  absorbante  par  les  poudres 
balsamiques  medicinales  porphyrisees  qui  la  compo- 
sent  et  qui  ont  la  propriete  d'absorber  l'enduit  qui 
se  depose  sur  1'email  des  dents  par  la  salive  et  les 
emanations  de  Pestomac. 

Son  mode  d'emploi  est  plus  simple  etplus  pratique 
que  celui  des  poudres.  De  plus,  ce  produit  reduit  en 
pate  est  maintenu  en  cet  etat  par  la  presence  d'une 
quantite  suffisante  de  glycerine  pure,  qui  l'empeche  de 
rancir,  comme  le  font  certaines  pates  ou  opiats  a  base 
de  miel,  et  assure  sa  conservation  intacte  pendant 
tres  longtemps. 

Elle  ne  risque  pas  de  se  repandre  et  on  peut  avec 
la  brosse  en  prendre  aussi  peu  que  Ton  veut. 


Mode  d'emploi : 

On  l'empioie  a  l'aide  d'une  brosse  humectee  dans 
l'elixir  additionne  d'eau  et  a  laquelle  on  imprime  un 
mouvement  circulaire  jusqu'a  ce  que  Ton  juge  qu'il 
en  adhere  suffisamment  apres  les  crins. 

Puis  on   fait  en  sorte  de  brosser   les   dents   dans 
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tous  les  sens  et  sur  toutes  les  faces,  en  imprimant  a  la 
brosse  des  mouvements  differents  et  surtout  ascen- 
dants et  descendants,  de  maniere  que  les  crins  puis- 
sent  penetrer  entre  les  dents. 

II  est  plus  nuisible  qu'utile  de  se  frotter  les  dents 
avec  une  petite  eponge  ou  un  coin  de  serviette  trempe 
dans  une  poudre  quelconque;  car,  de  cette  facon,  on 
refoule  dans  leurs  interstices  le  depot  limoneux  dont 
le  dessus  des  dents  etait  enduit;  la  surface  de  1  email 
s'use  aussi  tres  rapidement  par  ces  frottements  repetes 
avec  des  poudres  souvent  trop  dures;  alors  les  dents 
ne  tardent  pas  a  devenir  jaunes  et  a  se  carier. 

Si  Ton  veut  eviter  la  carie,  qui  se  loge  plus  parti- 
culierement  entre  les  dents  anterieures,  et  qui  est 
generalement  la  consequence  d\m  entretien  incom- 
plet,  il  faut  qu'elles  soient  aussi  bien  nettoyees  sur 
leurs  faces  laterales  que  labiales. 

Pour  obtenir  ce  resultat,  il  est  indispensable  de 
faire  usage  d'une  brosse  a  dents  d'un  modele  conve- 
nable,  dont  la  flexibilite  des  crins  puisse  convenir  a 
letat  des  gencives  et  des  dents,  et  de  s'en  servir  de  la 
maniere  que  nous  venons  d'indiquer. 


CHAPITRE  V 


De  Tusage  des   brosses  a  dents 


L'usage  des  brosses  pour  se  nettoyer  les  dents  est 
la  maniere  la  plus  convenabJe  pour  obtenir  un  resul- 
lat  parfait.  11  est  tres  important  de  ne  pas  oublier 
que  le  depot  de  tartre  qui  adhere  aux  dents  finit  par 
les  ebranler  en  ulcerant  les  gencives.  II  est  tres  dif- 
ficile, sinon  impossible,  d'empecher  les  depots  de 
tartre  de  se  produire  si  Ton  ne  se  nettoie  pas  les 
dents  avec  une  brosse. 

Pour  qu'une  brosse  a  dents  reunisse  les  qualites 
necessaires,  il  faut  qu'elle  soit  d'un  modele  commode, 
que  les  crins  ne  soient  pas  tous  egaux  en  longueur, 
et  de  forme  un  peu  convexe,  qu'elle  soit  aussi  petite 
que  possible  (en  general  les  brosses  a  dents  vendues 
dans  le  commerce  sont  beaucoup  trop  volumineuses). 


Fig.  3. 

Brasses  a  dents,  modele  nouveau  de  D.  A.  Tayac. 

Cos  trois  modeles  different  des  brosses  ordinuires 
autant  par  la  forme  coudee  du  manche  que  par  la 
disposition  des  soies;  leur  rigidite  correspond  au\ 
numeros  :  n°  1,  dure;  n°2,  moyenne;  n°3,  douce. 
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La  grosseur  des  brosses,  elites  brosses  pour  enfants, 
est  celle  qui  cpnviendrait  le  mieux  pour  les  adultes. 

On  comprend,  en  effet,  que,  plus  la  brosse  sera 
petite,  plus  il  sera  facile  de  la  faire  manceuvrer  dans 
la  bouche  et  d'atteindre  aussi  les  dernieres  dents. 
Les  brosses  petites  et  a  angle  droit  sont  aussi  utiles 
pour  brosser  les  dents  du  fond  de  la  bouche,  mais 
il  est  indispensable  que  les  crins  en  soient  courts  et 
que  la  base  qui  les  maintient  soit  mince;  car  cer- 
taines  personnes  ne  peuvent,  meme  en  faisant  de 
grands  efforts,  ouvrir  assez  la  bouche  pour  laisser 
un  espace  suffisant  pour  y  faire  penetrer  une  brosse 
ordinaire;  il  leur  serait  done  impossible  de  la  faire 
agir  convenablement  et  utilement,  si  elle  n'etait  pas 
relativement  tres  petite  et  si  le  manche  ne  possedait 
pas  une  courbe  commode. 

Le  genre  de  brosses  en  poils  de  blaireau  ne  nous 
parait  pas  rendre  beaucoup  de  services  pour  le  net- 
toiement  des  dents;  leur  action  n'est  pas  sufflsante 
pour  les  debarrasser  de  Tenduit  qui  s'y  depose  et 
qui,  joint  a  la  salive,  finit  par  constituer  le  tartre. 
Ces  brosses  trop  douces  ne  devraient  etre  employees 
que  par  les  personnes  qui  ont  les  gencives  tumefiees 
et  extremement  sensibles,  et  encore  feraient-elles 
mieux  de  consulter  leur  medecin  ou  un  dentiste,  qui 
verrait  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  cesser  cette  inflam- 
mation et  leur  sensibilite,  pour  permettre   l'emploi 
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d'une  brosse  a  soies  un  peu  plus  dures,  afln  d'obte- 
nir  le  nettoiement  avec  plus  de  facilite. 

Contrairement  a  l'avis  de  certaines  personnes,  nous 
pensons  que  les  cure-dents  sont  d'une  utilite  incon- 
testable; ils  sont  utiles  pour  debarrasser  les  dents  des 
fibres  de  viancle  ou  autres  qui  ne  pourraient  sans  ce 
moyen  en  etre  retirees,  et  qui  ne  manqueraient  de  s'y 
putrefier  et  d'y  provoquer  la  carie. 

Malheureusement,  ce  n'est  que  lorsque  leurs  dents 
sont  gatees  que  beaucoup  de  personnes  en  font 
usage  afin  d'en  retirer  les  aliments  qui  genent  et 
rendent  les  dents  douloureuses. 

Gette  habitude  de  ne  se  servir  de  cure-dents  que 
lorsqu'on  y  est  en  quelque  sorte  oblige,  fait  supposer 
aux  personnes  qui  ont  de  bonnes  dents  que  ce  moyen 
leur  est  completement  inutile,  attendu  qu'elles  n'ont 
pas  de  dents  creuses.  II  en  est  meme  qui  se  font  un 
scrupule  de  ne  pas  se  servir  de  cure-dents  dans  la 
crainte  de  faire  supposer  qu'elles  en  ont  de  gatees, 
tandis  qu'elles  devraient  s'en  servir  apres  cheque 
repas,  pour  empecher  qu'elles  se  gatent. 

Les  meilleurs  cure-dents  sont  sans  contredit  les 
plus  flexibles,  faits  soit  en  tubes  de  plumes  d'oie, 
soit  en  bois  que  Ton  taille  suivant  que  les  dents  sont 
plus  ou  moins  serrees  entre  elles. 


Deuxieme  Partie 


De  l'eruption  des  dents.  —  Des  dents  de  lait,  de  revo- 
lution des  dents  permanentes.  —  Description  anato- 
mique  des  dents.  —  L'art  dentaire  pendant  l'ancienne 
civilisation.  —  Odontalgic  —  Etat  pathologique  des 
dents.  —  Fluxions.  —  Operations  dentaires.  —  Anoma- 
lie  dentaire.  —  Cas  de  troisieme  dentition. 


CHAP1TRE  VI 


Premiere  dentition 

De  l'eruption   des  dents  de  lait, 

de  leur  chute  et  de  leur  remplacement 

par  les  dents  permanentes 


DES   DENTS   DE    LAIT 

Deja,  vers  ie  cleuxieme  mois  de  la  vie  intra-ute- 
rine,  commencent  a  apparaitre  les  germes  primitifs 
des  dents  de  lait.  Ces  rudiments  sont  formes  par  des 
bourgeons  epitheliaux  qui  constituent  d'abord  l'organe 
de  1'email. 

A  cette  epoque  et  jusqu'au  quatrieme  mois,  les 
bourgeons  dentaires  sont  encore  en  continuite  avec 
les  tissus  embryonnaires  qui  devront  former  plus  tard 
les  maxillaires;  peu  apres,  les  follicules  dentaires 
prennent  corps  et  s'isolent  en  meme  temps  que  les 
cavites  alveolaires  se  produisent  autour  de  leurs 
parois  externes. 
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Ces  follicules  recoivent  des  vaisseaux  et  des  nerfs 
qui  leur  sont  fournis  par  l'artere  et  le  nerf  dentaire, 
et  transmis  par  les  cavites  alveolaires. 

Vers  le  cinquieme  mois  se  produit  une  transfor- 
mation dans  les  follicules  au  centre  desquels  se 
forme  une  autre  membrane  appelee  bulbe  dentaire, 
qui  prend  bientot  corps  et  forme  la  dent. 

Apres  le  sixieme  mol5>,  la  croissance  des  dents 
s'opere  rapidement;  cette  croissance  a  lieu  du  fond 
au  sommet,  c'est-a-dire  partant  des  racines  vers  la 
couronne.  Vers  cette  periode  commence  egalement 
leur  ascension,  qui  s'accentue  au  fur  et  a  mesure  de 
leur  developpement. 

A  partir  de  cette  epoque,  les  dents  de  lait  se 
formentet  se  developpent  jusqu'a  leur  emergence  des 
gencives,  qui  a  lieu  en  meme  temps  que  leur  com- 
plete formation,  et  qui  se  termine  ordinairement  vers 
Page  de  trente  mois. 

Apres  cette  longue  periode  de  formation  et  d'evo- 
lution,  les  dents  de  lait  restent  stables  pendant  trois 
ans  et  demi  environ,  ce  qui  porte  l'age  de  lenfant  a 
six  ans  et  demi,  epoque  a  laquelle  leur  chute  com- 
mence, ainsi  que  leur  remplacement  par  la  deuxieme 
dentition  (dont  les  germes  s'observent  aussi  dans  la 
vie  fo3lale),  et  qui  n'ont  cesse  de  se  developper  dans 
les  maxillaires,  sous  les  dents  de  lait,  avec  lesquelles 
elles  sont  en   rapport,  et  qu'elles  useni  et  ebranlent 
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par  leur  mouvement  asccnsionnel  jusqu'a  ce  qu'elles 
les  aient  remplacees.  (Voir  le  tableau  ci-dessous  et  la 
figure  4.) 

Ordre  ordinaire  de  sortie  des  dents  de  lait : 


Les  2  incisives  centrales  inferieures  . 

—  2        —  —  superieures. 

—  4        —         laterales  haut  et  bas  . 

—  4  canines  haut  et  bas 

—  4  premieres  molaires,  haut  et  bas 

—  4  deuxiemes  molaires,  haut  et  bas 


de  5  a  7  mois. 
de  7  a  8  mois. 
de  8  a  9  mois. 
de  15  a  18  mois. 
de  20  a  24  mois. 
de  26  a  32  mois. 


Quelquefois  les  enfants  font  leur  apparition  dans 
le  monde  deja  pourvus  d'une  ou  de  plusieurs  dents  de 
lait.  Ces  cas,  quoique  rares,  s'observent  cependant, 
et  le  plus  generalement  sur  des  incisives  centrales 
inferieures. 

Qui  ne  connait  la  fameuse  dent  de  Louis  XIV 
naissant,  que  quelques  auteurs  ont  signalee  comme 
le  presage  d'un  privilege  providentiel? 

Ordinairement  les  enfants  precoces  commencent 
a  faire  leurs  dents  a  Page  de  quatre  mois;  mais  c'est 
bien  plus  souventvers  le  sixieme  mois  que  leur  erup- 
tion commence  pour  se  terminer  vers  Tage  de  trente 
mois  a  trois  ans. 

La  chute  des  premieres  dents  de  lait  commence 
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ordinairement  vers  Page  de  six  ans  et  demi  ehez  les 
fillettes  et  sept  ans  chez  les  garcons. 

Elles  tombent  par  groupe  de  deux  presque  simul- 
tanement  et  dans  le  meme  ordre  qu'elles  ont  pousse. 
Les  deux  incisives  centrales  inferieures  tombent  les 
premieres.  Les  deux  incisives  centrales  superieures 
tombent  environ  trois  mois  apres.  Les  incisives  late- 
rales  du  bas  tombent  ensuite ;  puis  ce  sont  les 
incisives  laterales  superieures,  les  canines  et  les 
molaires. 

La  chute  et  revolution  des  dents  de  la  machoire 
inferieure  sont  en  avance  sur  celles  de  la  machoire 
superieure,  c'est-a-dire  que  chaque  groupe  de  deux 
dents  de  la  machoire  inferieure  precede  de  quelques 
jours  et  parfois  meme  de  quelques  mois  le  groupe 
correspondant  de  la  machoire  superieure. 

Nous  avons  vu  que  les  premiers  phenomenes  de 
la  dentition  commencent  a  se  produire  des  la  pre- 
miere periode  de  la  vie  fcetale  pour  ne  se  terminer 
qu'a  Page  adulte,  et  parfois  meme  a  Page  moyen. 
Disons  en  outre  que  le  nombre  des  dents  humaines 
est  de  cinquante-deux,  divisees  en  deux  classes  :  pre- 
miere et  deuxieme  dentition. 

La  premiere  dentition  comprend  invariablement 
vingt  dents,  dont  dix  a  chaque  machoire,  et  reparties 
ainsi : 


DE    l'eRUPTION    DES    DENTS  45 


Premiere  dentition. 

Incisives  centrales 2  \ 

Incisives  Iaterales 2     10  +  10  =  20 

u,  _  >  pour  les  deux 

Ganmes 2        machoires. 

Molaires 4  ] 
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La  deuxieme  dentition  est  augmentee  de  douze 
dents  complementaires;  elle  en  fournit  trente-deux, 
soit  seize  pour  chaque  machoire.  Ces  douze  dents 
nouvelles  sont  les  huit  premolaires,  dont  quatre  infe- 
rieures  et  quatre  superieures,  et  les  quatre  dents  de 
sagesse,  dont  deux  superieures  et  deux  inferieures. 
Les  incisives  et  les  canines  sont  de  nombre  egal  a  la 
premiere  dentition,  mais  d'un  volume  plus  conside- 
rable. Les  incisives  centrales  superieures  sont  le 
double  plus  larges  que  leurs  congeneres  inferieures; 
les  incisives  Iaterales  et  les  canines,  un  tiers. 

Deuxieme  dentition. 


Incisives  centrales 2 

Incisives  Iaterales 2 

Canines 2 

Premolaires 4 

Grosses  molaires 4 

Dents  de  sagesse 2 


16  +  16  =  32 

pour  les  deux 

machoires. 
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Les  quatre  premieres  dents  permanentes  sont  les 
quatre  grosses  molaires  qui  poussent  en  arriere  des 
molaires  de  lait,  vers  l'age  de  six  ans  et  demi;  mais 
leur  evolution  est  souvent  plus  precoce.  Nous  en 
avons  constate  emergeant  des  gencives  a  Page  de 
cinq  ans.  Lorsque  leur  evolution  est  ainsi  intempes- 
tive,  elle  provoque  chez  l'enfant  des  douleurs  quel- 
quefois  tres  violentes,  par  suite  de  l'ecartement  que 
subit  l'arcade  dentaire  pour  leur  livrer  passage. 

Ces  quatre  dents  nouvelles  sont  adultes  et  les  plus 
grosses  de  toutes  les  dents  humaines  ;  c'est  done  a 
tort  qu'on  les  prend  souvent  pour  des  dents  de  lait, 
car  elles  n'en  ont  ni  l'aspect  ni  la  dimension.  Leur 
eruption  est  l'indice  de  la  chute  prochaine  des  dents 
de  lait. 

Les  vingt-quatre  autres  dents  permanentes  evo- 
luent  de  la  merae  maniere  que  les  dents  de  lait,  en 
commenQant  par  les  incisives  centrales  du  bas. 

Le  tableau  suivant  indique  Tepoque  d'eruption 
des  trente-deux  dents  permanentes  : 
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Les  4  premieres  grosses  molaires,  haut 

et  bas de  5  a  6  ans  1/2. 

Les  2  incisives  centrales  inferieures.  .  .  de  7  a  7  ans  1/2. 

Les  2  incisives  centrales  superieures.  .  de  7  a  8  ans. 

Les  2  incisives  laterales  inferieures.  .  .  de  8  a  8  ans  1/2. 

Les  2  incisives  laterales  superieures  .  .  de  8  a  9  ans. 

Les  4  premieres  premolaires,  haut  et  bas  de  9  a  10  ans. 

Les  4  deuxiemes        —         —         —  de  10  a  11  ans. 

Les  4  canines,  haut  et  bas de  11  a  12  ans. 

Les  4  grosses  molaires,  haut  et  bas  .  .  de  12  a  13  ans. 
Les  4  dernieres  grosses  molaires  (dents 

de  sagesse),  haut  et  bas  ....  de  17  a  23  ans. 

Vers  Page  de  quatorze  ans,  la  dentition  adulte  est 
complete ;  il  faut  en  excepter  cependant  les  quatre 
dernieres  molaires,  elites  dents  de  sagesse,  qui  ope- 
rent  leur  sortie  a  partir  de  l'age  de  dix-huit  ans  et  qui 
complement  le  nombre  cles  trente-deux  dents  perma- 
nentes. 

Ces  quatre  dents  evoluent  rarement  (au  moins  chez 
les  Europeens)  dans  une  regie  bien  clefinie.  Quelque- 
fois  il  n'en  pousse  qu'une  ou  deux  vers  l'age  de 
dix-huit  a  vingt  ans  et  les  deux  autres  viennent  beau- 
coup  plus  tard;  chez  quelques  personnes,  elles  ne  se 
montrent  meme  jamais,  mais  leur  absence  des  gen- 
cives  ne  denote  pas  qu'elles  n'existent  pas  dans  les 
maxillaires. 

Leur  eruption  provoque  frequemment  de  vives 
douleurs  et  va  jusqu'a  dechirer  les  muscles  anterieurs 
du    pharynx,   et  a    perforer   l'interieur    des   joues. 
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Enfin,  quand  elles  ne  peuvent  sortir  a  cause  de  leur 
situation  anormale  ou  de  l'insuffisance  du  develop- 
pement  des  maxillaires,  elles  occasionnent  des  nevral- 
gies  des  plus  douloureuses,  des  abces  et  toutes  autres 
maladies  de  la  bouche;  dans  ces  conditions  leur  sup- 
pression est  rarement  evitable. 

Les  douze  grosses  molaires  (trois  sur  chaque  cote  des 
machoires)  ne  sont  pas  des  dents  de  remplacement :  ce 
sont  les  douze  dents  complementaires,  dont  la  premiere 
commence  son  eruption  vers  1'age  de  six  ans  et  demi.  et 
qui  sont  destinees  a  garnir  les  arcades  dentaires  progres- 
sivement  a  leur  developpement,  en  se  terminant  par  la 
dent  de  sagesse,  ce  qui  porte  le  nombre  des  dents 
adultes  a  trente-deux,  et  constitue  l'appareil  dentaire 
complet  de  la  deuxieme  dentition,  des  deux  maxillaires. 


CHAPITRE  VII 


De  la  persistance  des  dents  de  lait 
et  de  revolution  des  dents  permanentes 


Le  bon  fonctionnement  des  dents  de  lait  devrait 
toujours  attirer  1'attention  des  parents,  dont  le  devoir 
est  de  s'assurer  que  l'enfant  peut  macher  ses  ali- 
ments. Car,  avec  la  peur  qu'on  lui  fait  du  dentiste, 
l'enfant  cherche,  autant  qu'il  lui  est  possible,  a  tricher 
sur  l'etat  de  ses  dents;  aussi  se  garde-t-il  bien  de  se 
plaindre!  II  grignote,  pendant  les  repas,  pour  ne  pas 
eveiller  la  douleur;  il  s'habitue  a  manger  trop  peu, 
ou  bien  il  avale  sans  macher.  Les  aliments  ingeres  de 
la  sorte  fatiguent  son  petit  estomac,  et  l'enfant  depe- 
rit  au  lieu  de  se  fortifier. 

Les  parents,  en  general,  n'apprecient  pas  assez 
l'utilite  des  dents  de  lait  pour  les  enfants.  A  la  moindre 
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douleur  qu'elles  font  eprouver,  ils  ne  demandent  pas 
mieux  que  de  se  laisser  convaincre  que  leur  extrac- 
tion est  necessaire,  tandis  que  le  plus  souvent  c'est 
leur  conservation  qui  est  le  plus  utile,  conservation 
que  Ton  peut  obtenir  dans  la  plupart  des  cas  par  le 
moyen  d'obturations  dont  la  pratique  n'a  rien  de  dou- 
loureux. 

D'autres  personnes,  au  contraire,  et  c'est  le  plus 
grand  nombre,  sont  trop  opposees  a  l'extraction  des 
dents  de  lait  et  voient  la  nature  arriver  toujours  a 
propos  pour  tout  faire  sans  le  concours  de  Tart. 

Hatons-nous  de  dire,  a  l'appui  de  cette  derniere 
these,  que  soixante  fois  sur  cent  ces  personnes  sont 
dans  le-vrai  pour  ce  qui  concerne  la  chute  des  dents 
de  lait  et  leur  remplacement  par  les  dents  adultes. 

Mais  souvent  aussi  il  arrive  que  les  dents  adultes 
ne  poussent  pas  directement  sous  les  dents  qu'elles 
sont  destinees  a  remplacer;  elles  evoluent  alors  a 
cote,  en  avant  ou  en  dedans  des  dents  de  lait,  ce  qui 
fait  que  la  resorption  des  racines  de  ces  dernieres  ne 
se  produit  pas  ou  ne  se  produit  qu'imparfaitement,  et 
qu'elles  ne  peuvent  etre  expulsees  par  celles  qui 
poussent  au-dessous.  De  la  une  deviation  et  une 
double  rangee  de  dents ;  car  les  racines  suffisamment 
longues  des  dents  de  lait  se  trouvent  comprimees  par 
les  dents  nouvelles  et  ne  peuvent  plus  tomber  d'elles- 
m  ernes. 
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En  dehors  de  cette  defectuosite  de  ^emplacement 
anormal  qu'occupent  les  dents  permanentes,  il  en 
resulte  que  les  rapports  des  deux  machoires  ne  sont 
plus  exacts,  que  les  dents  ne  s'engrenent  pas  entre 
elles,  enfin  que  la  mastication  des  aliments  ne  se  pro- 
duit  pas  convenablement  pour  faciliter  la  digestion. 

La  pression  laterale  qu'exercent  les  dents  perma- 
nenles  sur  les  racines  des  dents  de  lait  empeche  ces 
dernieres  de  se  deplacer,  et  alors,  par  Tune  ou  l'autre 
de  leurs  extremites,  la  plupart  du  temps  tres  saillantes, 
elles  excorient  les  gencives,  coupent  de  leurs  bords 
les  levres  et  les  joues,  et  leur  presence  provoque  pres- 
que  toujours  de  petitsabcesquine  guerissent  qu'apres 
la  suppression  de  ces  petits  sequestres  qui  forment 
coin  entre  les  nouvelles  dents  et  les  deplacent. 

Beaucoup  de  personnes  se  figurent  que  les  dents 
de  lait  n'ont  pas  de  racines ;  c'est  la  une  erreur  qu'il 
convient  de  detruire,  car,  comme  les  dents  adultes, 
les  dents  de  lait  sont  pourvues  de  racines,  dans  le 
meme  ordre  et  en  meme  quantite;  leur  grosseur  et 
leur  longueur  sont  en  proportion  de  leur  dimension. 

Pour  surveiller  et  guider  la  dentition  des  enfants, 
il  est  indispensable  d'examiner  attentivement  le  deve- 
loppement  des  maxillaires,  leur  conformation  heredi- 
taire,  ainsi  que  la  sante  et  la  precocite  de  Tenfant 
avant  de  se  prononcer  pour  la  suppression  ou  la  con- 
servation de  telle  ou  telle  dent  pour  lesquelles  on  est 


DES    DENTS    PERMANENTES 


consulte,  et  malgre  l'insistance  des  parents,  qui  tres 
souvent  obeissent  en  ces  cas  a  des  conseils  absolu- 
ment  incompetents. 

II  est  bien  rare  que  la  gencive  puisse  etre  un  obs- 
tacle serieux  a  l'eruption  des  dents  permanentes. 
Pourtant,  lorsque  quelques-unes  ne  poussent  pas 
avec  la  meme  vigueur  que  les  autres,  quelques  pra- 
ticiens  sont  enclins  a  attribuer  leur  arret  momentane 
a  la  resistance  du  tissu  peripherique  de  la  gencive, 
qui  se  tend  et  prend  l'aspect  aponevrotique;  enfin, 
sa  durete  doit  produire  un  empechement  a  la  regie 
ordinaire  de  leur  eruption. 

Apres  avoir  examine  ces  cas  de  plus  pres,  ces 
appreciations  donnees  comme  des  generalites  nous 
ont  paru  quelque  peu  inexactes. 

En  effet,  toutes  les  dents  permanentes  evoluant  sur 
des  maxillaires  assez  developpes,  percent  les  gencives 
si  naturellement,  que  les  enfants  memes  ne  se  doutent 
pas  en  avoir  quelques-unes  de  plus. 

Les  dents  dont  la  sortie  est  tardive  sont  genera- 
lement  les  canines,  du  haut  surtout,  ainsi  que  les 
dents  de  sagesse  du  bas,  mais  leur  retard  ne  nous 
parait  nullement  du  a  la  resistance  des  gencives;  leur 
developpement  tardif  dans  les  maxillaires  serait  plutot 
une  des  causes  de  leur  retard,  mais  la  cause  prin- 
cipale  provient  de  ce  que  les  dents  canines,  qui  ne 
se  montrent  pas  a  I'epoque  ordinaire  de  leur  eruption, 
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se  trouvent  trop  fortement  incluses  dans  des  maxil- 
laires  trop  etroits  pour  les  contenir  toutes  a  leur 
rang. 

Si  le  developpement  des  maxillaires  est  suffisant, 
les  canines  de  laitconservent  generalement  leur  place 
jusqu'a  ce  que  les  permanentes  viennent  leur  succe- 
der  et  retablir  la  symetrie  de  Pappareil  dentaire. 

Mais,  lorsque  les  maxillaires  ne  sont  pas  assez 
developpes,  la  pression  des  incisives  laterales, jointe 
a  ceile  des  premieres  molaires,  chasse  premature- 
ment  les  canines  de  lait;  il  reste  alors  trop  peu  de 
place  pour  les  canines  permanentes  qui  se  trouvent 
encore  plus  retardees  par  la  pression  qu'exercent  les 
racines  des  dents  voisines  sur  leurs  alveoles,  ainsi 
que  par  l'ossification  rapide  des  maxillaires. 

Dans  ces  conditions,  les  canines  permanentes 
poussent  toujours  en  dehors  de  1'arcade  dentaire; 
c'est  a  peine  si  la  pointe  des  couronnes  est  visible 
sous  le  tissu  gingival.  Une  legere  incision  verticale 
ou  perpendiculaire,  suivant  qu'il  s'agit  d'une  dent  in- 
ferieure  ou  superieure,  fait  cesser  la  gene  que  pro- 
voque  la  gencive  tendue  et  blanchatre  sur  la  couronne 
de  ces  dents. 

Elles  apparaissent  alors  au  bout  de  quelques 
jours,  mais  elles  restent  pendant  longtemps  plus 
courtes  que  lorsqu'elles  peuvent  percer  a  temps. 

Leur  emplacement  en  avant  du  bord  maxillaire  pro- 
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duit  une  nouvelle  resorption  de  leur  bord  alveolaire 
anterieur,  et  la  couronne  apparait  alors  a  peu  pres 
completement. 

Les  dents  de  sagesse,  qui  presentent  les  memes 
difficultes  dans  leur  apparition,  sont  surtout,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  celles  du  bas  qui  sont  trop 
fortement  incluses  dans  la  machoire  ou  ont  evolue 
dans  un  coin  de  la  branche  montante;  leur  deviation 
interne,  la  production  de  racines  multiples,  leur  forme 
exceptionnellement  anormale,  les  empechent  d'appa- 
raitre  regulierement  hors  des  gencives;  or,  ayant 
evolue  dans  de  telles  conditions,  il  est  tres  frequent 
que  les  dents  de  sagesse  restent  longtemps  plus 
courtes  que  leurs  congeneres. 

Une  incision  cruciale  sur  la  gencive  qui  enveloppe 
la  couronne  procure  un  soulagement  reel,  en  faisant 
cesser  rinflammation  et  l'hypertrophie  de  la  gencive, 
en  meme  temps  qu'elle  facilite  l'ascension  de  la  dent, 
jusqu'a  la  rencontre  des  dents  opposees  avec  les- 
quelles  elle  doit  s'articuler. 
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La  figure  ci-dessous  represente  le  cote  gauche  d'une 
coupe  cles  maxillaires  superieur  et  inferieur  d'un  enfant 
de  six  ans,  montrant  les  vingt  dents  de  lait  et  les  couronnes 
des  dents  permanentes  evoluant  directement  au-dessous 
des  racines  des  dents  de  lait,  qu'eiles  usent  par  leur 
contact  au  fur  et  a  mesure  de  leur  developpement. 
1  2  3    4  5        6  13  14 


10  9  8  7  12 

Fig.  4.  —  Figure  extraite  du  Manuel  de  Chirurgie 

et  de  Patliologie  dentaires,  par  Alfred  Coleman,  de  Londres, 

traduction  du  Dr  Darin. 

Formation  et  evolution  des  dents  permanentes. 

1.  —  Petite  incisive. 

2.  —  Canine. 
Maxillaire    I    3.  —  Premiere  petite  molaire. 
superieur.  \    4.  —  Deuxieme  petite  molaire. 

5.  —  Premiere  molaire. 

6.  —  Deuxieme  molaire. 
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7.  —  Deuxieme  molaire. 

8.  —  Premiere  molaire. 
Maxillaire       n         ^       .,  ...  ,   . 

inferieur    {         —  Deuxieme  petite  molaire. 

10.  —  Premiere  petite  molaire. 

11.  —  Canine. 


12.  —  Tissu  osseux. 

13.  —  Apophyse  coronoide. 

14.  —  Condyle. 


CHAPITRE  VIII 


Description  anatomique  des  dents 


Les  dents  sont  les  principaux  organes  necessaires 
a  la  mastication  et  fonctionnant  au  moyen  des  mou- 
vements  ascendants  et  de  laterality  du  maxillaire 
inferieur.  Elles  sont  en  outre  les  corps  osseux  les 
plus  durs  que  nous  posseclions. 

Elles  sont  implantees  dans  les  machoires  dans  au- 
tant  de  cavites  qu'elles  ont  de  racines.  Ces  cavites 
ont  recu  le  nom  d'alveoles  dentaires. 

On  peut  se  faire  une  idee  a  peu  pres  exacte  de  la 
forme  des  alveoles  dentaires  en  les  comparant  aux 
cavites  de  cire  du  meme  nom  que  font  les  abeilles 
dans  leurs  ruches  pour  y  maintenir  le  miel. 

Chaque  dent  possede  cinq  faces  principales,  dont 
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deux  laterales,  une  buccale,  une  jugale  et  la  face  su- 
perieure  de  la  couronne  recouverte  par  la  couche 
d'email. 


STRUCTURE    DE    L  EMAIL 

L'email  est  le  corps  le  plus  dur  de  toutes  les  pro- 
ductions osseuses;  les  dents  sont  les  seuls  organes 
qui  en  soient  revetus.  II  est  de  couleur  opaline  et 
translucide;  il  est  reuni  par  prismes  microscopiques 
adherant  lateralement  les  uns  contre  les  autres  et. 
s'etendant  sur  la  surface  des  dents  dont  il  recouvre 
entierement  la  couronne  qu'il  embellit  et  protege 
contre  la  carie  et  contre  l'usure. 

La  densite  de  l'email  ainsi  que  la  disposition 
sillonnee  et  tuberculeuse  de  la  couronne  des  dents 
constituent  Tengrenage  solide  et  parfait  pour  triturer 
les  aliments.  Sa  resistance  a  l'usure  depend  de  son 
epaisseur  et  de  sa  densite.  Malgre  sa  durete  extreme, 
il  est  tres  friable  et  susceptible  de  se  desagreger 
rapidement  au  contact  des  liquides  acides  et  des  fer- 
ments interdentaires.  Ajoutons  que  l'email  est  lui- 
meme  protege  par  une  mince  couche  glacee  et  ru- 
gueuse  a  Pinterieur  qui  y  adhere  fortement;  cette 
production  superficielle  de  l'email  porte,  commedans 
les  vegetaux,  le  nom  de  cuticule. 
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IVOIRE    DE    LA    DENT 


Au-dessous  cle  Femail  se  trouve  la  dentine  (  ou 
i voire)  qui  forme  la  masse  meme  de  la  dent.  L'ivoire 
est  pourvu  de  canalicules  microscopiques  dont  la 
sensibilite  depend  egalement  de  l'homogeneite  de  sa 


Fig.  5.  —  Coupe  mediane  cle  cinq  dents  de  lait  montrant 
la  pulpe  dentaire  et  sea  prolongements  (nerfs). 

Nos  1.  —  Email. 
2.—  Pulpe. 

3.  —  Ivoire. 

4.  —  Perioste. 
5.—  Nerf. 


structure.  Moins  le  corps  de  la  dent  est  ferme,  plus 
il  est  sujet  a  se  carier  et  a  acquerir  une  plus  ou 
moins  grande  sensibilite ;  cette  sensibilite  se  transmet 
aussi  a  la  pulpe. 

Le  collet  des  dents  et  leurs  racines  sont  proteges 
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par  une  autre  membrane,  le  cement,  sur  lequel 
adhere  le  perioste  alveolo-dentaire  en  continuity  avec 
le  bord  de  la  gencive. 

Les  dents  ont  une  depression  a  la  terminaison  de 
l'email  vers  les  racines.  Cette  depression  est  recou- 
verte  par  la  gencive  et  s'appelle  le  collet. 

L'interieur  de  chaque  dent  est  apeu  pres  tubulaire. 
Ce  vide  s'agrandit  vers  la  couronne,  il  en  prend  la 
forme  en  creux  et  la  conserve  jusqu'a  un  age  tres 
avance.  Cette  Cavite  interne  de  la  couronne  est  occu- 
pee  par  une  membrane  vasculaire  et  pourvue  de 
petits  filets  nerve ux  que  Ton  norame  pulp e  dent aire. 

La  pulpe  se  termine  par  un  prolongement,  ou 
plutot  par  autant  de  prolongements  que  la  dent  a  de 
racines. 

Ces  prolongements  ont  ete  designes  sous  le  nom 
de  nerfs  dentaires.  Nous  ajouterons  que  la  pulpe  est 
l'organe  essentiel  qui  anime  la  dent. 

Etant  donnes  ses  principaux  elements  vitaux,  la 
pulpe,  par  son  organisme  meme,  est  sujette  a  un 
grand  nombre  d'alterations  qui  lui  sont  propres  ou 
bien  transmises  par  les  filets  nerveux  ou  les  vaisseaux 
sanguins  partant  de  l'interieur. 

11  en  resulte  done  que  toute  alteration  des  dents 
se  fait  sentir  tot  ou  tard  sur  la  pulpe  dentaire  avec 
tout  son  cortege  facheux  de  symptomes  nevralgiques 
locaux,  et  d'inflammations  periostiques,  qui  devien- 
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nent  permanentes  apres  la  disorganisation  de  cette 
membrane. 

Les  maladies  de  la  pulpe  surviennent  presquetou- 
jours  a  la  suite  de  refroidissements  on  de  chocs  vio- 
lents  sur  les  dents,  ou  de  la  decalcification  de  ces 
dernieres,  resultant  des  ravages  de  la  carie. 

La  guerison  des  dents  dont  la  pulpe  n'a  pas  encore 
ressenti  les  effets  de  la  carie,  offrant  beaucoup  moins 
de  difficulties  et  necessitant  moins  de  temps  pour  le 
traitement,  nous  ne  saurions  trop  recommander  aux 
personnes  qui  ont  de  mauvaises  dents  de  ne  pas  trop 
attendre  pour  les  faire  traiter,  afin  d'evitef  que  la 
pulpe  dentaire  ne  soit  trop  endommagee  par  la  carie. 

Nous  decrirons  dans  le  chapitre  XI  les  signes 
principaux  auxquels  on  peut  reconnaitre  si  l'affec- 
tion  odontalgique  atteint  la  pulpe,  ou  si,  bien  que  les 
dents  soient  gatees,  la  carie  n'a  pas  encore  penetre 
jusqu'a  cet  organe. 
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Fig.  6.  —   Coupe  superficielle  des  deux  maxillaires  adultes 

superieur  et  inferieur,  cote    droit,  avec   leurs    trente-deux   dents, 

leurs  racines  et  leurs  nerfs, 
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Nomenclature  des  ratines  des  dents  permanentes. 

Nerfs  dentaires  maxillaires. 

(Voir  fig.  6.) 


Les  quatre  incisives  et  les  canines,  line 
racine. 

Les  premieres  petites  molaires,  deux  ra- 
cines. 

Les  deuxiemes  petites  molaires,  une  ra- 
cine. 

Les  deux  grosses  molaires,  trois  racines. 

Les  dents  de  sagesse,  trois  racines  reu- 
nies  n'en  form  ant  generalement  qifune. 


Maxillaire 
superieur. 


Maxillaire 
inferieur. 


Maxillaire 
superieur. 

Nerfs 
dentaires. 


Maxillaire 
inferieur. 


Les  incisives,  les  canines  et  les  quatre  pe- 
tites molaires,  une  racine. 

Les  trois  grosses  molaires,  chacune  deux 
racines ;  par  exception,  les  dents  de  sa- 
gesse inferieures  n'ont  qu'une  racine. 

1.  —  Nerf  dentaire  posterieur. 

2.  —  Trou  sous-orbitaire. 

3.  —  Rameau    se    distribuant    aux    dents 

anterieures. 

4.  —  Ramification  des  nerfs  dans  les  ra- 

cines. 

5.  —  Reunion  des  os  maxillaires. 

6.  —  Bord  alveolaire. 


7.  — 


9. 
10. 
11. 
12. 


Rameau  sous-labial   interne  se  dis- 
tribuant aux  dents  anterieures. 
Trou  mentonnier. 
Rameau  des  dents  posterieures. 
Angle  de  la  machoire. 
Nerf  dentaire  intra-maxillaire. 
Branche  montante  de  la  machoire. 
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HISTOLOGIE    DE    LA    DENT    HLMAINE 

Grosse  molaire  adulte,  de  grandeur  naturelle.  coupee 
verticalement,  montrant  les  prismes  de  1'email,  la  dentine, 
Ie  cement,  la  pulpe,  ses  prolongements,  les  canalicules 
internes  de  Pi  voire,  le  perioste  dentaire,  etc. 


Fig.  7.  —  Grosse  molaire  superieure,  humaine.  adult 
sa  structure    interne. 

Reduction  au  cinquantieme  de  la  dent  iconographique  stratifiee  de 
F.  G.  Lemercier,  cooperateur  du  Dr  Auzoux. 


La  dent  est  un  organe  oussi 
merveilleux  t|ue  precieux. 

L'etudier  c'est  admirer  une 
des  ceuvres  du  Createur  et 
apprendre  a  la  conserver. 


CHAPITRE    IX 


L'art  clentaire  pendant  l'ancienne 
civilisation 


Quoique  la  therapeutique  dentaire  soit  restee  dans 
le  domaine  de  Fempirisme,  pendant  les  siecles  de 
l'ancienne  civilisation,  quelques  ouvrages  nous  ont 
transrais  des  connaissances  exaetes  sur  son  anatomie, 
sa  pathologie,  ainsi  que  des  descriptions  sur  I'usage 
de  dents  artificielles  par  des  personnes  de  condition 
des  temps  anciens.  Chez  les  Egyptiens,  les  He- 
breux,  les  Grecs,  ainsi  que  chez  les  Romains, 
on  a  constate  le  remplacement  de  dents 
absentes  par  des  dents  artificielles. 

Mais  il  est  bon  de  reconnaitre  que,  si  le  rempla- 
cement de  quelques  dents  a  ete  constate  chez  les 
peuples  de  l'ancienne  civilisation,  Tart  dentaire tel  que 

4. 
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nous  l'entendons  de  nos  jours  n\  fut  jamais  exerce 
qu'a  l'etat  tres  rudimentaire. 

La  fin  de  ce  chapitre  a  ete  empruntee  a  quelques 
extraits  d'une  etude  sur  YOdontologie  dans  I'Antiquite, 
par  le  D1  L.Thomas,  sous-bibliothecaire  a  la  Faculte 
de  Medecine  de  Paris,  professeur  a  TEcole  Dentaire. 

Hippocrate  s'interesse  beaucoup  aux  indices  pro- 
nostics  fournis  par  le  systeme  dentaire  et  aux  acci- 
dents de  la  dentition  chez  l'enfant;  elle  est  marquee 
par  des  inquietudes  du  cote  des  gencives,  de  lafievre, 
de  la  diarrhee,  des  convulsions,  accident  tres  grave 
qui  menace  surtout  les  gros  enfants  sujetsa  la  consti- 
pation. La  somnolence  est  d'un  facheux  pronostic;  la 
toux  habituelle  et  frequente  nrolonge  et  rend  labo- 
rieuse  revolution  dentaire. 

Chez  les  adolescents  et  les  adultes,  on  voit  se  deve- 
lopper  dans  le  cours  des  fievres  des  symptomes  buc- 
caux. 

«Chez  legar^on  d'Athenades,  dit-il,  la  dent  du  bas 
a  gauche  et  la  dent  du  haut  a  droite  suppura  au  mo- 
ment ou  il  ne  souffrait  plus.  » 

On  observe  dans  les  meraes  circonstances  des 
caries  frequentes  de  la  troisieme  dent  d'en  haut  avec 
suppuration  de  voisinage. 

Chez  les  femmes  d'Aspasios,  tout  se  borne  a  la 
douleur  et  a  la  tumefaction  des  gencives.  Melendros 
eut  egalement  une   inflammation    phlegmoneuse   de 
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cette  region  qu'on  traita  par  une  saignee  generale  et 
des  applications  d'aloes  d'Egypte;  un  enfant  du  meme 
lieu  fut  eprouve  d'une  facon  plus  grave. 

En  ajoutant  a  ce  qu'ont  dit  les  Hippocratistes  les 
notions  sommaires  d'anatomie  comparee  que  nous 
donne  Aristote,  nous  aurons  vu  tout  ce  qu'on  savait 
dans  une  partie  de  l'antiquite  grecque  sur  les  dents. 
«  Elles  presentent  des  variantes  suivant  les  especes 
animales;  les  unes  ont  une  structure  et  une  disposition 
telles  qu'elles  ne  peuvent  servir  qu'a  la  mastication. 
Les.  autres  sont  des  instruments  de  defense.  Chez 
Thomme^  elles  servent  a  Talimentation  :  les  incisives 
coupent,  les  molaires  broient;  les  canines,  qui  sont  en 
partie  aigues,  en  partie  elargies,  participent  des  unes 
et  des  autres ;  elles  servent  egalement  a  la  parole.  » 

Les  connaissances  de  cette  periode  se  reduisent 
done  a  peu  de  chose  :  on  distingue  les  varietes  des 
dents,  on  est  edifie  sur  leur  role;  on  sait  que  ces 
organes  ont  des  vaisseaux,  recoivent  du  sang ;  qu'ils 
redoutent  le  froid,  subissent  des  alterations  ulcereuses, 
s'ebranlent,  donnent  lieu  a  des  accidents  de  voisinage; 
que  leur  eruption  s'accompagne  de  troubles  generaux; 
enOn,  qu'il  faut  les  enlever  dans  certaines  conditions. 

Si  les  nombreux  traitements  palliatifs  usites  ne 
reussissaient  pas,  on  avait  recours  a  son  medecin,  qui 
pratiquait  en  dernier  ressort  l'avulsion.  Pour  reparer 
Fasymetrie    laissee  par   cette  operation,  on    passait 
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chez  les  marchands  de  dents  artificielles,  dont  les  plus 
estimees  etaient  en  corne  des  Indes,  c'est-a-dire  en 
ivoire.  Dans  tout  cela  nous  nevoyons  point  le  specia- 
liste  proprement  dit,  a  moins  que  Ton  ne  donne  ce 
nom  a  Fartisan  qui  sculpte  les  pieces  et  les  assemble. 

Les  preoccupations  pratiques  habituelles  rendent 
frappant  le  silence  d'Hippocrate  relativement  a  la 
dentisterie  operatoire. 

On  faisait  depuis  longtemps  I'avulsion;  d'apres 
Ciceron,  elle  aurait  ete  decouverte  par  le  troisieme 
Esculape,  fils  d'Alcippe  et  d'Arsinoe;  Hippocrate  la 
connait  lui-meme  :  «  Si  la  dent,  dit— il ,  est  cariee  et 
branlante,  il  faut  l'oter ;  si,  sans  etre  ni  cariee  ni 
branlante,  elle  excite  cependant  de  la  douleur,  il  faut 
la  dessecher  en  la  brulant;  les  masticatoires  servent 
aussi.  » 

Le  conseil  ne  presente  aucune  amliigui'te.  On  doit 
enlever  la  dent  cariee,  mais  comment?  L'auteur  ne  le 
dit  pas ;  il  n'a  en  vue  que  les  cas  dans  lesquels  les 
dents  peuvent  etre  cueillies  avec  un  instrument  sans 
qualites  dynamiques.  Sa  doctrine  fut  celle  de  tous  ceux 
qui  suivirent.  Les  fondateurs  de  l'Ecole  d'Alexandrie, 
Herophile  et  Erasistrate,  ne  furent  ni  Tun  ni 
l'autre  des  praticiens  pusillanimes;  le  premier,  qui 
etudia,  dit-on,  l'anatomie  humaine  in  vivo,  eut  eprouve 
peu  de  scrupule  a  faire  une  operation  chirurgicale 
peu  connue,  si  elle  lui  eut  semble  utile. 
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De  Celsea  PJine,  la  route  parcourue  est  considera- 
ble, mais  elle  ne  se  dirige  pas  versle  progres.  Le  pre- 
mier est  precis;  sanscloute  il  n'atteint  pas  Tideal  de  la 
methode  scientifique;  son  determinisme  ne  Tempeche 
pas  de  donner,  de  loin  en  loin,  des  procedes  dont  on 
concoit  difficilement  Tutilite.  Pline  est  uri  conteur 
sans  critique;  pour  lui,  tousles phenomenes  observes 
du  cote  du  systeme  dentaire  se  reduisent  a  un  seul,  la 
douleur.  II  recommande,  pour  la  calmer,  de  macher 
de  la  verveine,  de  la  racine  de  jusquiame,  du  plan- 
tin,  etc.  II  croit  aux  medications  tireesdu  regne  animal. 

Voici  remuneration  qu'il  en  fait  : 

«  La  cendre  de  corne  de  cerf  raffermit  les  dents  et 
calme  les  douleurs  qu'elles  causent,  soit  en  frictions, 
soit  en  collutoire.  Quelques-uns  regardent  la  poudre 
de  corne  non  brulee  comme  efflcace  pour  les  memes 
usages.  On  fait  des  dentifrices  de  deux  facons.  La 
cendre  de  la  tete  de  loup  est  un  grand  remede,  et  il 
est  certain  qu'il  se  trouve  presque  toujours  dans  sa 
depouille  des  os  qui,  en  amulette,  ont  la  merae  effica- 
cite.  On  instille  dans  Toreille  de  la  fressure  de  lievre 
contre  la  douleur  de  dents.  La  cendre  de  la  tete  du 
lievre  est  un  dentifrice ;  avec  addition  de  marc,  elle 
dissipela  mauvaise  odeur  de  la  bouche;  quelques-uns 
aiment  mieux  y  meler  de  la  cendre  de  tete  de  souris. 
On  trouve  egalement  dans  le  lievre  un  os  pointu 
comme  une  aiguille;  on  conseille  dans  le  mal  de  dents 
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de  faire  des  scarifications  avec  cet  os.  L'os  de  Tastra- 
gale  du  bceuf  raffermit  les  dents  ebranlees  et  doulou- 
reuses  dont  on  Tapproche.  La  cendre  de  ce  meme  os, 
avec  de  la  myrrhe,  est  un  dentifrice. 

«  Les  dents  ebranlees  par  un  coup  sont  raffermies 
par  le  lait  d'anesse  ou  par  la  cendre  des  dents  du  meme 
animal,  ainsi  que  par  la  poudre  des  lichens  du  cheval 
injectee  dans  Toreille  avec  de  Phuile.  Par  la,  j'entends 
non  l'hippomane,  substance  malfaisante  que  j'omets, 
mais  des  durillons  qui  se  formentau  genou  du  cheval 
et  au-dessous  du  sabot.  De  plus,  dans  le  cceur  du 
cheval,  on  trouve  un  os  semblable  aux  plus  grandes 
dents  canines.  On  pretend  qu'une  dent  malade  dont 
on  scarifie  la  gencive  avec  cet  os  ou  avec  une  dent 
tiree  de  la  machoire  d'un  cheval  raort,  et  de  Tordre  de 
celle  qui  fait  mal,  cesse  aussitot  d'etre  douloureuse.  » 

Des  l'instant  ou  les  Romains  croyaient  a  de  pareilles 
choses,  on  pouvait  etre  certain  qu'il  se  trouverait  des 
gens  disposes  a  tirer  parti  de  cette  naivete.  Plus  on 
persecute  les  sorciers,  plus  on  maudit  leur  impos- 
ture, mieux  vont  leurs  affaires;  ce  n'est  ni  par  la 
prison,  ni  par  les  buchers  qu'on  les  supprime,  c'est 
par  le  scepticisme. 

Ccelius  Aurelianus  a.  sur  les  affections  dentaires, 
un  bon  chapitre;  c'est  un  compilateur,  mais  un 
compilateur  ayant  un  criterium  doctrinal.  II  emprunte 
a  Celse,a  Galien,  ladversaire  implacable  de  sa  secte; 
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souvent  il  a  des  reflexions  personnelles  qui  ne  sont 
point  sans  valeur. 

«  Les  douleurs  interessent  tantot  toutes  les  dents, 
tantot  quelques-unes,  tantot  une  seule.  II  peut  arriver 
que  les  gencives  se  tumefient  avec  les  dents  voisines, 
de  meme  que  la  face  et  que  certaines  parties  soient  le 
siege  d'une  douleur  terebrante.  » 

Plusieurs  epigrammes  de  Martial  montrent  que  la 
prothese  dentaire  etait  en  faveur  de  son  temps  a 
Rome;  elle  etait  meme  plus  ancienne.  En  rappro- 
chant  un  article  de  la  loi  des  Douze  Tables  d'une 
decouverte  recente,  on  peut  conclure  qu'elle  exis- 
tait  des  les  premiers  temps  de  la  Republique.  Des  fils 
dor  seulement  etaient  employes. 

Ce  metal  servait  a  attacher  les  unes  aux  autres  les 
dents  ebranlees  par  l'age,  ou  il  entrait  dans  la  cons- 
truction de  pieces.  Dans  celle  que  M.  Van  Marter  a 
decouverte  a  Corneto-Tarquinus,  «  Tor  maintenantles 
dents  artificielles  est  tres  mince  et  mou,  et  il  dut  etre 
pile  et  ajuste  dans  la  bouche  meme  ».  L'objet  a  ete 
trouve  au-dessous  d'un  tombeau  etrusque  considere 
comme  anterieur  de  quatre  a  cinq  siecles  a  l'ere 
chretienne. 

Ces  dents  artificielles  venaient  probablement  de 
Toscane,  comme  Iriaruspicine.  Les  Grecs  introdui- 
sirent  dans  la  Ville  eternelle  l'etude  de  la  medecine  et 
furent  longtemps  seuls  a  la  pratiquer.  «  C'est  l'unique 
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art,  disait  Pline,  que  la  gravite  romaine  n'ait  pas  en- 
core cultive.  »  lis  contribuerent  beaucoup  moins  au 
developpement  de  l'odontologie. 

On  soignait  les  dents  et  on  en  posait ;  ces  opera- 
tions etaient-elles  du  ressort  de  la  meme  personne? 
Les  medecins  faisaient  1'extraction,  cela  n'est  pas 
douteux.  Parmi  les  songes  qui  presagerent  a  Vespa- 
sien  la  chute  prochaine  de  Neron  et  son  elevation  a 
Tempire,  un  nous  interesse :  lorsqu'il  etait  a  Achai'e, 
Vespasien  reva  qu'on  enlevait  une  dent  a  Neron;  le 
lendemain,  a  la  premiere  heure,  le  medecin  entradans 
son  atrium  avec  une  dent  qu'il  venait  d'arraeher. 

Les  dentifrices  etaient des produits dont  les grandes 
dames  ne  dedaignaient  pas  de  surveiller  la  prepa- 
ration; Octavia,  soeur  d'Augusle,  avait  le  sien.  Celui 
de  Messaline  etait  compose  de  la  sorte  : 

Un  setier  de  corne  de  cerf  torrefiee  dans  un  vase 
neuf ';  une  once  de  mastic  de  Chios  et  une  demi-once 
de  sel  ammoniac.  Apulee  accompagne  Tenvoi  d'un 
dentifrice  precieux  a  unde  ses  amis  d'uneepitre  louan- 
geuse  : 

«  Que  mon  vers  rapide,  6  Calpurnius!  te  porte  mon 
salut;  je  t'envoie  ce  dentifrice  que  lu  m'as  demande, 
compose  avec  les  fruits  de  l'Arabie.  C'est  une  noble  et 
belle  poudre  blanche,  capable  de  met t re  en  ])on  etat  la 
genci\e  tumefiee,  de  faire  disparaitre  les  debris  d'aliments. 
de  telle  sorte  que,  quand  un  sourire  entr'ouvrira  tes 
levres,  aucune  tache  n'en  diminue  le  charme.  » 
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Odontalgic  et  nevralgie  dentaire 


L'odontalgie,  dans  l'acception  propre  du  mot, 
signifie  douleur  de  dents.  Mais  on  designe  aussi 
quelquefois  sous  ce  nom  une  serie  d'autres  affec- 
tions dont  les  reflexes  se  portent  aux  machoires  et 
aux  dents,  la  douleur  se  produisant  soit  sur  les 
dents,  soit  sur  leurs  racines,  meme  sans  que  les  dents 
soient  cariees. 

Dans  quelques-uns  de  ces  cas,  on  se  trouve  en 
presence  d1une  odontalgic  d'origine  purement  ne- 
vralgique  produisant  de  la  sensibilite  sur  plusieurs 
dents,  ou  bien  d'un  symptome  d'une  maladie  orga- 
nique  dont  les  reflexes  se  portent  soit  aux  alveoles, 
soit  sur  le  perioste,  et  communiquenl  la  sensibilite 
aux  racines  des  dents. 
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Ces  deux  cas  d'odontalgie  etant  differents  :  le  pre- 
mier de  caractere  nevralgique,  le  second  de  nature 
arthritique,  ne  peuvenl  etre  combattus  efficacement 
que  par  un  trailement  general  que  le  medecin  doit 
prescrire  apres  s'etre  assure  que  les  dents  ne  sont 
pas  affectees  de  carie,  car  il  suffit  d'une  dent  cariee 
pour  enrayer  reifet-tlu  traitement. 

Avail t  que  les  dents  de  lait  aient  opere  leur  sortie 
des  gencives,  il  ne  nous  parait  pas  y  avoir  mal  de 
dents  proprement  dit,  mais  douleur  plus  ou  moins 
aigue  et  caracterisee  par  la  perforation  que  les  dents 
produisent  pour  terminer  leur  sortie  tant  des  maxil- 
laires  que  des  gencives. 

Suivant  la  vigueur  de  ces  petits  organes  et  la  resis- 
tance des  maxillairesa  leur  eruption,  les  dents  perce- 
ront  plus  ou  moins  lentement.  —  Les  morceaux  de 
racine  de  guimauve  que  Ton  donne  aux  petits  enfants 
n'ontpas  d'autre  butqued'attendrir  les  gencives  pour 
faciliter  leruption  des  premieres  dents  de  lait,  ainsi 
que  le  sirop  Delabarre,  qui  procure  du  soulagement 
a  V enfant  et  attenue  egalement  le  prurit  des  gen- 
cives. 

Mais  il  y  a  reellement  odontalgic  lorsque  les 
dents  de  lait  sont  douloureuses  a  la  mastication  ou 
que  le  sucre,  le  chocolat  ou  les  liquides  acides  deter- 
mined de  la  douleur.  Dans  ces  conditions  on  est  cer- 
tain que  I'enfant  a  des  dents  cariees;  il  est  indispen- 
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sable  cle  boucher  les  caries  avec  des  substances 
d'un  emploi  facile,  comme  la  gutta-percha  blanche, 
par  exemple,  afin  que  l'enfant  puisse  manger. 

Chacun  pent  constater  que  le  manque  d'entretien 
de  la  bouche,  le  mauvais  etat  des  dents  ou  leur 
absence,  modifient  les  traits  et  donnent  a  la  physio- 
nomie  un  aspect  pen  agreable. 

Aussi  est-il  necessaire  de  s'enlourer  de  precautions 
pour  les  garantir  contre  les  causes  qui  peuvenl  com- 
promettre  leur  sante ;  les  soins  journaliers  de  la  bou- 
che et  des  dents  sont  indispensables  pour  oblenir  une 
action  preservatrice. 

Gar  la  negligence  prolongee  de  ces  organes  pro- 
\oque  inevitablement  ^accumulation  du  lartre,  qui  les 
dechausse  et  les  decolore  au  point  de  ne  pouvoir 
reconnattre  ni  leur  forme,  ni  leur  couleur  normale. 

La  carie  dentaire  a  aussi  generalement  pour  cause 
le  manque  de  soin  ;  bientot  leur  coloration  en  bleu 
ardoise  et  leur  perte  par  ef'fritement  en  son!  les  funestes 
consequences;  les  dents  ainsi  negligees  enlevent  a  la 
parole  et  au  sourire  la  gracieuse  harmonic  qu'elles 
e!aient  destineesa  lui  conserver. 

Pour  les  personnes  qui  ont  des  dents  atteintes  de 
carie,  il  est  bon  d'eviter  les  endroits  humides  ou  trop 
frais,  car  dans  de  telles  conditions  il  est  rare  que  les 
dents  cariees  ne  deviennent  le  siege  de  douleurs 
aigues,  se  terminant  particulierement  par  des  abces. 
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Les  premieres  dents  permanentes,  prises  genera- 
lement  pour  des  dents  de  lait,  sont  rarement  saines; 
peu  de  temps  apres  leur  eruption  des  maxillaires. leur 
mauvais  elat  produit  l'inflammation  des  gencives:  les 
parents,  pensant  avoir  affaire  a  des  dents  de  lait,  en 
attendent  toujours,  mais  a  tort,  la  chute  prochaine: 
pendant  ee  temps,  la  maladie  s'aggrave,  elle  amene 
['engorgement  des  glandes  sous-maxillaires  el  tout  le 
cortege  dime  adenite  suppuree. 

Nombre  de  nevralgies  faciales  cjue  Ton  regarde 
comme  periodiques  ou  fugaces  son!  le  plus  souvent 
causees  par  le  mauvais  etat  d'une  ou  plusieurs  dents, 
ou  bien  par  la  presence  de  ehicots  dans  les  alveoles, 
jouant  le  role  de  sequestres  inflammatoires  tumefiant 
les  gencives  et  entretenant  des  fislules  dentaires  gin- 
givales  ou  cutanees.  En  regie  generate,  ces  douleurs 
nevralgiques  prennent  fin  aussitot  apres  la  suppres- 
sion des  sequestres  sous-muqueux  qui  entretiennent 
la  suppuration. 

Pour  les  causes  nombreuses  et  variees  qui  produi- 
sent  Vodontalgie,  il  est  difficile  de  preconiser  tel  ou 
tel  remede  comme  plus  ou  moins  efficace,  attendu  que 
le  traitement  doit  toujours  differer^  non  seulement  sui- 
vant  les  effets  ressentis  sur  la  ou  les  dents*,  mais  aussi 
suivant  les  causes  qui  occasionnent  la  douleur. 

XeanmoinS)  lorsque  la  sensibility  de  la   dent  est 
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augmentee  par  la  suction,  il  n'est  pas  douteux  que  la 
pulpe  soit  mise  a  decouvert-par  la  perforation  profonde 
de  la  cavite.  Dans  ces  cas  de  sensibilite  extreme  de  la 
pulpe  par  enudation,  et  lorsque  son  isolement  par  ane 
capsule  de  gutta-percha  ne produit  pas  un  soulagement 
qui  doit  preceder  Vinsensibilite  complete,  il  est  de  toute 
necessite  de  la  calmer  par  V application  d'une  petite 
boulette  de  colon  imbibe  e  de  certaines  essences,  telles 
que  girojie,  cannelle,  menthe,  ou  bien  d'acide  phenique. 
chloroforme,  laudanum  de  Rousseau,  etc. 

Ces  pansements  devant  etre  appliques  exactement 
sur  la  pulpe,  un  me'decin  ou  un  dentiste  peuvent  seuls 
les  appliquer  convenablement. 


CHAPITRK  XI 


ft  tat  pathologique  des   denls.  —    Fluxions 

Necroses 

Caries  seches.  —  Operations  dentaires 


Ainsi  que  nous  venons  de  Je  dire  a  la  fin  du  cha- 
pilre  precedent,  les  premieres  dents  permanentes 
atteinlesde  carie  sont  plus  particulierement  lesquatre 
denls  de  sept  an?,  et  surtout  les  deux  de  la  machoire 
inferieure.  Souvent  ces  dernieres  en  presenters  des 
traces  au  debut  de  leur  eruption  on  peu  de  temps 
apres. 

Lorsqu'elles  en  ont  ete  preserve.es  pendant  les  six 
premieres  annees,  on  peut  en  conclure  quVlles  sont 
formees  de  materiaux  solides,  refractaires  a  la  carie. 
qu'elles  appartiennent  a  des  sujets  sains  el  se  deve- 
loppant  normalement;  si,  au  contraire,  la  croissance 
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est  pour  ainsi  dire  intermittente  on  que  le  lympha- 
lisnie,  la  scrofule  ou  le  rachitisme  ne  soient  pas  com- 
pletement  exempts  de  la  constitution  de  fenfant,  ou 
bicn  que  son  alimentation  soit  trop  peu  appropriee  a 
son  age  ou  insuffisamment  substantielle,  il  est  tou- 
jours  a  craindre  que  ces  memes  dents  ne  se  decal- 
cifient  vers  l'age  de  douze  a  quatorze  ans;  car,  a  cette 
periode  du  jeune  age,  l'economie  doit  fournir  a  la 
croissance  generale,  et  particulierement  a  la  charpente 
osseuse,  une  quantite  plus  considerable  de  sel  calcaire 
necessaire  a  la  dimension  et  a  la  resistance  des  os. 

Une  autre  cause  predispose  egalement  ces  dents  a 
la  carie  :  c'est  l'habitude  (tout  instinctive  du  reste) 
que  prennent  les  enfants  de  mordre  les  corps  les  plus 
durs  avec  ces  dents  qui  leur  offrent  une  resistance 
considerable  relativement  aux  dents  de  lait. 

Pour  les  dents  qui  commencent  a  se  carier  vers  cet 
age  ou  meme  un  peu  plus  tard,  soit  les  dents  de  sept 
ans,  ou  d'autres  qui  poussent  apres,  une  attention  as- 
sidue  est  indispensable.  Ainsi  que  pendant  tout  le 
temps  de  Tadolescence,  il  est  aussi  tres  prudent  de 
ne  pas  avoir  une  confiance  aveugle  dans  les  obtura- 
tions pratiquees  sur  des  dents  pendant  cette  periode 
de  perfectionnement  physique;  car  il  n'est  pas  rare 
que  la  carie  continue  lentement.  sous  Tobturation. 
Les  obturations  temporaires  impermeables  et  bien 
faites  sont,  dans  la  majorite  de  ces  cas.   tout    autant 


80 


ETAT   PATHOLOGIQIE  DES  DENTS 


preventives  que  les  obturations  definitives;  elles 
offrent  en  plus  l'avantage  de  pouvoir  s'assurer  facile- 
ment  si  la  carie  ne  continue  pas.  II  faul  au  besoin 
renouveler  les  obturations  temporaires  pour  ne  prati- 
quer  les  obturations  definitives  qu'a  bon  escient,  soit 
aurifiees,  ou  obturees  differemment. 

II  ne  faut  done  pas  toujours  conclure  que,  des 
l'instant  qu'une  dent  creusee  par  la  carie  a  ete 
plombee,  elle  soit  garantie  contre  toute  reprise  de 
carie;  car  les  obturations  intempestives  ou  mal 
comprises  leur  sont  aussi  funestes  que  l'absence 
d'obturation. 

Comme  on  le  voit,  e'est  souvenl  dans  le  jeune  age 
que  les  dents  presentent  le  plus  de  dispositions  a  se 
carier,  et,  ainsi  que  les  autres  organes  de  not  re  frele 
humanite,  pendant  le  cours  de  notre  existence,  elles 
ne  sont  pas  plus  privilegiees  que  les  autres  parties 
de  notre  etre.  Aussi  ne  parlerons-nous  pas  en  oracle 
en  disant  qu'il  est  assez  rare  de  posseder  toutes  ses 
dents  passe  la  trenlieme  annee  (nous  prenons  eel 
age  moyen  pour  etre  plus  exact  );  mais  il  ne  manque 
pas,  a  notre  connaissance,  de  personnes  beaucoup 
plus  jeunes  qui  en  ont  la  bouche  bien  degarnie. 

Chez  les  jeunes  filles,  une  sante  trop  delicate, 
l'anemie  prononcee,  sont  particulierement  les  pre- 
curseurs  de  la  carie  dentaire  a  marche  j'apide. 

Chez  la  fern  me   adulte,   In    yrossesse.  rallaitement 


ETAT   PATHOLOGIQUE    DES    DENTS  S  I 


\  predisposent  aussi  ;  clans  ce  dernier  cas,  les  dents 
qui  en  sont  alleinles  les  premieres  sont  plus  particu- 
lierement  les  pelites  incisives  el,  les  pelil.es  mol aires 
superieu'res;  pendant  cette  periode,  les  dents,  ainsi 
que  tout  le  systeme  osseux,  son!  diminuees  de  leur 
densite  par  la  nutrition  du  foetus;  il  lui  est  transmis 
une  quantite  considerable  de  phosphate  de  chaux,  ce 
qui  explique  la  carie  affectant  d'abord  ces  dents  qui, 
etant  plus  petites,  en  sont  d'autant  moins  pourvues. 

II  est  necessaire  que  nous  disions  d'abord  aux 
personnes  qui  feuillettenl  notre  livre  que,  suivant  les 
regies  de  Tart  dentaire,  la  carie  des  dents  est  di\isee 
en  quatre  periodes  on  degres. 


DKS    DIVERS    DEGRES    DE    CARIE    DES    DENTS 

La  premiere  periode  de  carie  affect  an  I  les  dents 
est.  caracterisee  par  une  petite  tache  blanc  jaunatre 
on  brune;  elle  est  de  la  premiere  couleur  si  elle  se 
trouve  sur  une  molaire,  et  brune  si  elle  a  lieu  sur  une 
incisive. 

A  cette  premiere  periode  de  carie,  les  dents  qui  en 
sont  atteintes  ne  font  encore  eprouver  que  quelques 
legeres  sensibilites  intermittentes. 

La  deuxieme  periode  est  accompa^nee  d'une  legere 

5. 
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destruction  de  la  dentine  (corps  de  la  dent)  qui  s'ex- 
corie;  on  peut  alors  remarquer  une  assez  graiide 
lache  bleue  cjui  recouvre  la  partie  excoriee;  puis  le 
tubercule  qui  masquait  la  cane  eclate  sous  les  efforts 
de  la  mastication  on  apres  avoir  mordu  sur  un  corps 
trop  dur.  De  la  celte  exclamation  qui  echappe  sou- 
\ent  a  nos  clients:  «Cette  dent  n'avait  rien  ces  jours 
derniers,  et  hier  elle  s'est  cassee  en  deux!  »  C'est 
alors  seulement  que  la  plupart  du  temps  on  songe  a 
recourir  au  dentiste. 

I. a  troisieme  periode  est  beaucoup  plus  compli- 
quee.  Par  une  negligence  que  rien  ne  justifie  a  notre 
sens,  on  a  laisse  la  dent  se  desagreger  a  tel  point 
que  les  ravages  de  la  carie  ont  penetre  jusqu'a  la 
pulpe. 

Alors,  et  surlout  si  le  point  gate  se  trouve  vers  le 
centre  de  la  dent,  la  mastication  devient  complete- 
ment  impossible;  car,  la  pulpe  ne  se  trouvant  plus 
protegee  par  une  couche  suffisante  de  dentine,  les 
aliments  qui  s  introduisent  dans  la  cavite  y  sont 
presses  par  les  dents  antagonistes  et  determinent  des 
douleurs  insupporlables,  mais  qui  cessent  souvent 
aussilo!  apres  avoir  enleve.  a  Taide  d'un  cure-dents 
on  lout  autre  objet  convenable,  les  parcelles  d'ali- 
menls  qui  comprimaient  la  pulpe. 

Mais  les  choses  ne  se  passent  pas  aussi  simple- 
ment  si  la  carie  a  debute  sur  un  des  cotes  de  la  dent; 
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il  y  a  moins  de  chance,  il  est  vrai,  pour  que  les  ali- 
ments s\  introduisent  directement  et  avec  autanl 
d'energie,  mais  la  cavite  ne  s'emplit  pas  moins  pro- 
gressivement,  d'ou  Timpossibilile  pour  le  patient  de  rien 
en  retirer,  surtoui  si  les  dents  sont  serreesentre  elles. 

C^st  surtout  dans  ces  conditions  que  nous  rece- 
vons  la  visite  de  beaucoup  de  clients;  car,  malgre 
Thorreur  que  leur  inspirent  les  instruments  des  den- 
tist es,  la  douleur  aigue  persist e  si  longtemps,  qirelle 
les  decide  a  nouer.ou  a  renouveler  connaissanceavec 
nous  pour  trouver  un  remede  et  un  soulagement  a 
leur  mal. 

Les  rages  de  dents  que  ce  genre  de  carie  pro- 
voque  sont  considerablement  altenuees  par  lair  froid 
ou  I'eau.  Mais  on  ne  peut  pas  constamment  aspirer 
de  Tair  froid  ni  tenir  de  Teau  f'roide  dans  sa  bou- 
che,  et  pourtant  nous  voyons  souvent  des  patients 
venir  nous  trouver  munis  d'une  bouteille  d'eau  froide 
de  laquelle  ils  prennent  une  gorgee  toutes  les  minu- 
tes ;  car  I'eau,  aussitot  arrivee  a  la  temperature  de  la 
bouche,  n'a  plus  d'action  sur  la  pulpe,  et  la  crise 
l'ecommence  (une  boulette  de  coton  imbibee  d'ether 
calme  aussi  momentanement  cecas  d' odontalgic).  Cetle 
maladie  est  localisee  a  la  pulpe;  elle  est  la  conse- 
quence de  sa  congestion. 

Passons  maintenant  a  la  qualrieme  periode  de  la 
carie  des  dents. 
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La  quatrieme  periode  de  carie  n'esl  autre  qu'une 
complication  de  la  carie  precedente.  ("est-a-dire  que 
le  patient  a  supporte  avec  beaucoup  de  resignation, 
et  surtout  avec  la  crainte  exageree  du  dentiste,  toutes 
les  phases  de  la  douleur  que  sa  dent  lui  a  fait 
eprouver,  et,  peu  a  peu.  celle-ci  s'est  desagregee  de 
telle  sorte,  qifelle  est  la  plupart  du  temps  reduite  a 
l'etat  de  sequestre;  elle  provoque  alors  des  abces,  de 
l'inflammation,  des  fistules,  etc.;  elle  est  entierement 
decoloree,  car,  de  blanche  qu'elle  etait,  elle  est  de- 
venue  couleur  ardoise  et  se  trouve  souvent  depourvue 
de  sa  couronne. 

Une  autre  complication  survienl  aussi  Ires  sou- 
vent  aux  debuts  des  caries  de  cette  periode.  Ce  sonl 
les  pulpites  et  les  abces  pulpaires  qui,  se  Irouvanl 
engaines  dans  la  cavite  naturelle  de  la  dent,  ne 
|)eu\ent  trouver  une  issue  et  provoquenl,  surtout 
pendant  leur  formation,  des  elancemenls  et  les 
douleurs  les  plus  intenses,  qui  sont  encore  exaspe- 
rees  pendant  le  repos  ainsi  que  par  des  obturations 
mal  comprises  ou  intempestives. 

Les  maux  de  dents  de  cette  nature  produisent  tou- 
jours  la  mortification  de  la  dent,  l'inflammation  de  la 
gencive  et  une  pression  douloureuse  sur  les  rameaux 
veineux  et  nerveux  du  voisinage  de  Porgane  affecte. 
Ces  consequences  ne  sonl  j)as  toujours  sans  danger 
pour  la  sante  generate;   des  symptomes  de   fievre   et 
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des   fluxions  se  manifestenf  en  memo  temps  ou  en 
sont  les  suites. 


FLUXIONS 

Les  fluxions  proviennenl  aussi  de  la  desorganisa- 
I  ion  d'une  ou  de  plusieurs  dents,  ainsi  que  de  la  pulpe ; 
elles  sont  egalement  les  precurseurs  des  abces  den- 
I aires.  Dans  quelques  cas,  pourtant,  les  fluxions  se 
terminent  par  resolution,  cest-a-dire  qu'elles  dispa- 
raissent  naturellement  au  bout  de  quelques  jours 
sous  l'influence  de  la  chaleur  et  des  bains  de  bouche 
emollients. 

Les  fluxions  qui  disparaissent  de  cette  maniere  ne 
sont  pas  toujours  les  suites  directes  de  mauvaises 
dents,  elles  surviennent  ordinairement  par  le  sejour 
|)eu  habituel  dans  des  endroits  froids.  humides,  ou 
dans  des  courants  d'air. 

Dans  le  premier  cas,  c'est-a-dire  quand  la  fluxion 
est  causee  par  le  mauvais  etat  d'une  ou  de  plusieurs 
dents,  et  c'est  le  cas  le  plus  general,  elle  se  termine 
rarement  par  resolution,  mais  bien  par  la  formation 
d'un  abces  sous  les  tissus  sous-jacents.  Ce  n'est  alors 
qu'apres  la  suppuration  que  tout  rentre  dans  l'ordre 
normal,  mais  pour  quelque  temps  seulement,  car 
une  reprise  de  I'affection  est  toujours  a  craindre  sous 
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faction  de  la  moindre  indisposition  du  corps,  sous 
Tinfluence  d'un  leger  refroidissement.  on  bien  due  a 
['obliteration  du  canal  de  la  dent. 

II  est  done  necessaire,  si  Ton  veut  voir  cesser  cet 
elatde  choses  et  en  prevenir  le  relour.  de  s'attaquer 
directement  a  I'organe  malade  par  les  moyens  cura- 
tifs  en  usage  dans  la  therapeutique  dentaire;  en 
agissant  ainsi  on  sera  certain  de  prevenir  les  nou- 
velles  poussees  de  fluxion  et  de  conserver  la  dent. 

Nous  disons  a  dessein  :  conserver  la  dent;  car 
dans  la  majoritedes  cas,  la  cure  en  est  realisable.  On 
ne  doit  done  en  pratiquer  Textraction  que  lorsqu'elle 
est  reduite  a  l'etat  de  chicot  ou  sequeslre.  et  devient 
dans  ce  cas  plus  pernicieuse  qu'utile. 


NECROSES    I)  ORIGIN K    DENTAIRE 

Malgre  la  gravitedes  cas  pathologicjues  que  nous 
venons  de  signaler,  el  dont  le  mauvais  etat  des  dents 
est  la  cause  principale,  nous  voyons  quelquefois  des 
personnes  entrelenant,  par  un  grand  nombre  de  dents 
cariees,  un  veritable  foyer  morbide  dans  leur  bouche 
par  la  presence  de  nombreux  chicots  qui  ne  cessent 
de  tumelier  les  gencives  el  y  entretiennent  des  abces 
dont  la  secretion  est  des  plus  prejudiciable  aux  fonc- 
lions  gastriques  et  a  la  sante  generale. 
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Dans  ce  cas  la  bouche,  habilemenl  traitee  par  un 
dentiste  qui  fera  disparaitre  les  causes  du  mal,  rede- 
viendra  naturellement  en  bon  etat;  mais,  en  prolon- 
geant  une  situation  aussi  facheuse,  il  est  quelquefois 
trop  tard  pour  que  les  lumieres  d'un  dentiste,  bien 
que  competent,  soient  suffisantes  pour  en  enrayer  la 
marche. 

Non  seulement  les  gencives,  les  dents  et  leur 
perioste  deviennent  le  siege  de  douleurs  aigues,  mais 
il  s'ensuit  egalement  des  troubles  reflexes  des  plus 
graves  sur  les  regions  oculaires,  auriculaires  et  autres. 

Alors  1'extraction  des  dents  qui  ont  amene  cet  etat 
patliologique  de  la  bouche  n'est  pas  toujours  suffisante 
pour  obtenir  un  bon  et  durable  res ul tat.  Malheureu- 
semenl  non!  Car  c'est  ici  surtout  que  le  microbe 
envahisseur  trouve  un  terrain  a  sa  convenance;  il 
s'en  empare,  y  elit  domicile  et  s'y  propage  a  l'infini; 
il  y  etablit  ses  champs  de  destruction,  el,  de  ces  foyers 
morbides,  il  penetrejusqu'aux  maxillaires  qu'il  necrose 
toujours  plus  profondement;  il  provoque  des  fistules 
cutanees,  des  kystes,  des  tumeurs,  des  abces  dans  les 
sinus  maxillaires,  en  un  mot  tout  le  cortege  d'un  eta! 
morbide  general  de  la  bouche.  Et  peut-etre,  quelques 
mois  plus  t6t,  les  soins  et  les  conseils  d'un  bon  den- 
tiste auraient  suffi  pour  enrayer  la  marche  purulent e  de 
cette  affection;  mais  en  cet  etat  il  est  souvent  trop  tard 
pour  se  repent ii-  de   ne  pas  avoir  suivi  a   temps  les 
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regies  que  I'hygiene  commande.  Car  celte  derniere 
periode  est  du  ressorl  de  la  grande  chirurgie,  et.  si  le 


Fig.  8.  —  Modele  de  machoire  superieure. 

Perte  d'une  parLie  de  la  surface  osseuse  du  maxillaire,  ainsi  que 
de  quatre  dents,  a  la  suite  de  necrose  alveolaire;  deux  dents  du 
c6te  droit  manquent  egalement. 


Fig."  9. 

Le  meme  modele  montrant  la   machoire  reslauree 
et  les  six  dents  remises. 

patient  rfa  pas  les  moyens  d'appeler  a  son  domicile 
un  chirurgien,  il  doit  de  loute  necessite  aller  clans  tin 
hopilal  ou  il  trouvera  la  science  et  des  mains  habiles 
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qui  le  debarrasseront  sans  doute  de  son  inquietude  et 
de  son  mal;  mais  il  sera  debarrasse  aussi  de  quelques 
parcelles  d'os  de  ses  maehoires  qu'il  aura  fallu  rese- 
quer  pour  prevenir  les  recidives. 

Vjoutez  a  cela  un  traitement  long  et,  energique, 
el  la  guerison  s'ensuivra  assurement;  mais  les  frag- 
ments d'os  que  les  instruments  auront  emportes  ne 
peviendront  jamais;  la  deformation  du  visage  que 
leur  suppression  aura  provoquee  ne  se  retablira 
pas  non  plus,  a  moins  d'avoir  recours,  apres  gue- 
rison, a  Tart  dentaire  qui  retablira  au  mieux  les 
fonctions  de  la  mastication  et  Taspect  naturel  de  la 
physionomie. 

Pour  terminer  ce  chapitre,  disons,  dans  l'interel 
des  personnes  affligees  de  mauvaises  dents,  qu'une 
hygiene  raisonnable  ou  quelques  visiles  chez  un  den- 
tiste  leur  eviteraient  tons  ces  maux  et.  les  soucisqu'ils 
entrainent. 

Nous  decririons  bien  eneore  un  grand  nombre  de 
textures  de  dents  qui  varient  suivant  les  races,  les 
milieux  oil  Ton  vit,  les  conditions  d'existence,  les 
professions,  les  temperaments,  etc.,  qui  sont  autant 
de  sources  d'etude  des  diverses  causes  d'alteration 
prematuree  des  dents. 

Mais  cette  description  Ires  compliquee  nous  entrai- 
nerait  beaucoup  Irop  loin  et  notre  livre  depasserait 
le  but  que  nous  nous  sommes  propose. 
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Nous  ajouterons  seulement  la  description  som- 
maire  d'une  autre  alteration  des  dents  qu'il  ne  faul  pas 
ronfondre  avec  une  carie  destructive. 


CARIE    SECHE 

Dans  quelques  cas  isoles  seulement,  la  nature 
semble  venir  en  aide  pour  la  conservation  des  dents 
deja  atteintes  de  carie,  comme  cela  a  lieu  dans  cer- 
tains cas  de  maladies  et  des  fractures  des  os.  Dans 
ces  cas  tres  rares,  les  dents,  apres  avoir  ete  doulou- 
reuses  etcariees,deviennent  insensibles  d'elles-memes, 
et  le  fond  de  la  surface  qui  a  ete  detruite  par  la  carie 
reprend  un  aspect  poli  et  dur  en  meme  temps  qu'une 
leinte  jaune  foncee  et  solide. 

Dans  ces  conditions  il  y  a  eu  evidemmenl  carie 
superficielle;  mais  la  texture  ferme  de  la  dent  a 
oppose  nalurellement  assez  de  resistance  aux  ravages 
de  la  carie,  qui  ne  continue  plus  apres  un  point 
determine.  Ces  caries  dentaires  sont  designees  sous 
le  nom  de  caries  seches  (en  opposition  aux  caries 
tendres  qui  delruisent  les  dents  tres  rapidement). 

Les  caries  seches,  on  designees  sous  ce  nom,  se 
rencontrent  le  plus  souvent  sur  des  grosses  molaires 
don!  ['eruption   ne  s*est  pas  accompli e  normalemenl. 
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et  principalemenl  sur  cellos  dont  le  doveloppement  a 
etc  interrompu  dans  le  jeune  age  pendant  les  pre- 
mieres periodes  de   leur  formation. 

Dans  ce  cas,  la  premiere  moitie  de  la  couronne 
parait  etre  seulement  juxtaposee  sur  l'autre  moitie 
corame  sur  un  soubassement ;  cette  premiere  partie  de 
la  couronne  est  toujours  mal  formee  et  de  teinte  plus 
jaune  que  les  autres  dents.  De  leur  malformation  exte- 
rieure  il  s'ensuit  egalement  un  vice  de  constitution 
anatomique;  leur  texture  tres  tendre  en  fait  la  proie 
d'une  carie  precoce  qui  l'envahit  et  la  detruit  jusqu'a 
la  deuxieme  couche,  mieux  formee  et  plus  dense,  qui 
lui  oppose  resistance  et  en  limite  les  ravages. 

Cette  deuxieme  surface  coronaire  de  ce  genre  de 
dents  presente  un  aspect  lisse  et  comme  verni.  Sauf 
la  hauteur,  moindre  que  celle  des  dents  voisines,  elles 
rendent  neanmoins  de  grands  services  pour  la  mas- 
tication, et,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  sensihles,  le  mieux 
est  deles  conserver  tellesqu'elles  sont.  Descaracleres 
analogues  s'observent  egalement  sur  d'autres  dents, 
surtout  sur  les  incisives  et  les  canines  qui  sont  mal 
formees,  pourvues  de  raies  et  de  stries  horizontales 
ainsi  que  de  pet  its  trous  dont  le  fond  est  solide  et 
jaunatre. 

A  cause  de  la  difficulte  pour  les  clients  de  pou- 
voir  se  rendre  exactement  compte  si  leurs  dents  sont 
en  bon  etat,  il  est  de  toute  necessite  de  consulter  un 
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dentiste  habile  et  experimente,  qui  ne  peut  oublier 
qu'il  est  indispensable  de  les  examiner  attentivement 
sur  (oules  leurs  fares,  pour  s'assurer  sur  quels  points 
des  dents  sont  situees  les  caries,  ou  d'ou  provient  la 
douleur  ressentie  dans  leur  entourage.  Sans  eela. 
quelques  erreurs  peuvenl  el  re  commises  a  la  suite 
d'un  diagnostic  inexact.  G'est  ainsi  que  beaucoup  de 
dents  sont  souvenl  a  jamais  perdues  par  suite  des 
ravages  de  la  carie,  situee  sur  des  points  invisibles 
el  ne  revelant  son  existence  que  par  quelques  legeres 
nevralgies  jusqu'a  la  derniere  periode  de  decalcifi- 
cation des  dents,  qui.  par  ce  fait,  ne  peuvent  etre 
retablies  aussi  surement  que  lorsque  I'odontalgie  est 
devenue  a  fetat  aigu  des  le  debut  de  la  carie. 

Apres  avoir  enleve  le  tartre  qui  peut  recouvrir  une 
partie  des  dents  malades,  il  est  beaucoup  plus  aise.  a 
l'aide  d'un  miioir  a  bouche.  d'une  sonde  dentaire,  ou 
par  de  legeres  percussions,  de  decouvrir  les  endroits 
atteintsde  carie.  tres souvenl  invisiblesel  d'acces  Ires 
difficile. 


Operations    dentaires 

( DenListerie  operatoire) 


Vu  les  diverses  alterations  des  dents,  les  points  sur 
lesquels  la  carie  peut  se  produire,  ainsi  que  les  con- 
sequences qui  en  decoulent,  leurs  differents  traite- 
nients  sont  relativement  tres  etendus.  Voici  du  reste 
remuneration  des  principales  operations  dont  les 
maladies  des  dents  et  leur  suite  rendent  la  pratique 
necessaire,  afin  d'en  enrayer  les  progres,  d'en  faire 
cesser  Facuite  et  d'en  prevenir  les  recidives. 

1.  Examen  attentif  de  la  bouche. 

2.  Suppression  du  tartre,  neltoyage  des  dents. 

3.  Repolissage  de  TemaiK 

4.  Separation  des  dents  dans  les  cas  de  caries  late- 

rales  superficielles. 

5.  Obturation  immediate  de  la  carie  du  j)remierdegre. 
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12. 
13. 

14. 

15. 


19. 
20. 

21. 

22. 
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Traitemenl  cle  la  carie  du  deuxieme  degre,  obtu- 
ration a  href  delai. 
Insensibilisation  de  la  pulpe,  carie  da  troisieme 

degre. 
Extirpation  de  la  pulpe  et  du  nerf  denlaire. 
Traitemenl   de  la  pulpe   devitalisee  du  quatriemc 

degre. 
Traitemenl  du  canal  denlaire. 
Traitemenl  el  obturation  des  racines. 
Injections  antiseptiques  dans  le  canal  des  racines. 
Irrigations    antiseptiques    des     abccs    du     sinus 

maxillaire. 
Irrigations  antiseptiques  des  abces,   avec   trajel 

lisluleux. 
Resection  et  egalisalion  des  bords  coupanls  des 

dents. 
Excision  el  repolissage  des  caries  laterales. 
Extraction  simple. 
Extraction  par  l'anesthesie  locale,  cocaine,  ether. 

etc. 
Extraction  au  prOtoxyde  d'azote. 
Preparation    des    dents    permettanl    d\     relenir 

fobturalion. 
Gouttieresdu  collet  des  dents  dans  la  mortification 

de  la  pulpe. 
Obturations  temporaires  isolanl  la  pulpe. 
Aerifications  internes  des  couronnes. 
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24.  Reconstitutions    partielles    ou    totaies    des   cou- 

ronnes. 

25.  Traitement  d'abces  alveolaires. 

26.  Extraction  de  dents  de  lait  pour  assurer  ['empla- 

cement regulier  des  denls  permanentes. 

27.  Preparation  des  racines  el  de  leur  canal   devant 

supporter  des  dents  a  pivot  et  greffees. 

28.  Raffermissement  des  gencives  tumefiees. 

29.  Traitement  local  de  la  periostite  expulsive. 

30.  Reconsolidation  des  dents  dechaussees. 

31.  Appareils    divers    pour    redressemenl    des    denls 

permanentes. 

32.  legalisation  e'  obturation  des  racines  pour  I'appli- 

cation  des  denls  artificielles. 

33.  Pieces  partielles,  or  el  plaline. 

34.  Pieces  partielles  et  dentiers  en  vulcanite. 

35.  Pieces  superieures  a  adherence  atmospheriqtie. 

36.  Dentiers  complels  haul  el  has  a  succion. 

37.  Dentiers  complets  avec  ressorls  dans  les  cas  de 

resorption  cles  bords  alveolaires. 

38.  \ppareils  obturateurs  pour  divisions  ou  iissures 

du  palais. 

39.  Appareils  de  reconslilulion  buccale. 

40.  Appareil  pour  perforation  du  plancher  de  l'antre 

d'Highmore. 

41.  Pieces  dentaires  sans   plaque   an   palais,  dites  a 

pont. 
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42.  Extraction    et    reimplantation    immediate    cle    la 

meme  dent. 

43.  Transplantation  dentaire  immediate  par  substitu- 

tion, etc.,  etc. 


CHAPITRE  XII 


Anomalies  dentaires 


MIGRATION    D  UNE    DENT   PERMANENTE    SUR    LA    VOUTE 

OSSEUSE    DU    PALAIS 

CAS    DE    TROISIEME    DENTITION 


Sur  le  modele  que  nous  representons  ci-contre, 
les  deux  dents  de  sagesse  sont  absentes,  mais  dans  la 
bouche  elles  existent.  Done,  avec  la  canine  tempo- 
raire,  cote  gauche,  qui  est  restee  en  place  et  qui  a 
provoque  Immigration  de  la  canine  permanente  dans 
le  palais,  cetle  personne  possede  dix-sept  dents,  an 
lieu  de  seize,  a  la  machoire  superieure. 

C'est  au  mois  de  mars  1889  que  cette  jeune 
dame  se  presenta  dans  notre  cabinet,  de  la  part  du 
Dr  R...,  pour  nous  consulter  au  sujet  de  cette 
nouvelle  dent  qui  la  laisait  horriblement  souffrir,  et 
nous   prier  en  meme  temps  de   la  lui  ramener  a  la 
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place  de  la  dent  de  lait.  Helas!  cette  dent  etait 
beaucoup  trop  loin  de  la  place  quelle  devait  occu- 
per,  et  l'age  de  la  personne  avail  deja  depasse  la 
liniile  ou  on  peut  deplacer  les  dents  avec  succes. 
En  l'examinant.  nous  constatames  une  legere  inl'lam- 


Fig.  10. —  Maxillaire  superieur  d'une  dame  de  vingt-sbc  ans. 

La  canine  de  lait  du  cote  gauche  etant  restee,  la  canine  permanentc 
a  pousse  dans  le  palais. 


mation  des  tissus  entourant  le  collet  de  la  dent;  nous 
conseillames  les  soins  necessaires  en  pareil  cas, 
tout  en  nous  prononrant  pour  1'extraction  de  ladite 
dent,  si  Tinflammation  ne  disparaissait  pas.  Cepen- 
dant,  comme  cette  dent  genail  enormement  notre 
cliente  pour   parler,  elle  ne  voulul  pas  quitter   noire 
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cabinet  sans  que  nous  ayons  diminue  la  longueur  de 
cette  dent,  ce  que  nous  fimes  seance  lenanle. 

Mais,  ainsi  que  nous  I'avions  prevu,  Pinflammation 
de  la  muqueuse  du  palais  ne  diminua  pas;  car,  quel- 
ques  jours  plus  lard,  notre  jeune  cliente  nous  revint, 
decidee,  cette  fois,  non  a  la  faire  redresser,  mais  a  la 
faire  exlraire,  car  elle  provoquait  des  douleurs  de 
jour  en  jour  plus  violent  es. 

\pres  nous  etre  assure  que  cette  canine  n'inte- 
ressait  pas  les  fosses  nasales  par  la  longueur  de  sa 
racine,  nous  en  pratiquames  l'extraction,  qui  donna 
lieu  a  un  epanchement  moitie  sanguin,  moitie  puru- 
lent; quelques  jours  apres,  tout  etait  rentre  dans 
l'ordre,  et  l'orifice  de  l'alveole  anormale,  entierement 
comble,  et  la  gencive  cicatrisee. 

Nous  avons  cite  ce  cas  a  cause  de  son  extreme 
rarete;  car  ce  sont  presque  toujours  les  incisives,  les 
petites  SLirtout,  qui  evoluent  dans  les  tissus  osseux  du 
palais,  tandis  que  les  canines,  lorsqifelles  occupent 
une  place  anormale,  c'est  en  avant  de  la  partie  ante- 
rieure  de  l'arcade  dentaire  qu'elles  sont  generalement 
situees,  et  leur  projection  plus  ou  moins  saillante 
souleve  la  levre  superieure  et  empeche  quelquefois 
de  clore  les  levres,  en  meme  temps  que  la  pronon- 
ciation  se  trouve  viciee  a  cause  de  leur  mauvaise 
position. 
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TROISIEME    DENTITION 

Nous  prenons  egalemenl  de  not  re  collection  un  cas 
qui  esl  des  moins  frequents  parmi  les  anomalies 
den  I  aires. 

M.  C. .,().")  ans,  porteur,  depuis  dix  ans.  d'un  den- 
tier  fait  par  nous,  vint  nous  trouver  un  jour  pour  se 
plaindre  que  sa  piece  du  bas  n'appliquait  plus  mix 
gencives,  et  que  ce  manque  d'adherence  le  genait 
heaucoup  pour  manger.  En  examinant  minutieuse- 
ment  le  bord  alveola  ire,  il  nous  fut  facile  de  const  a- 
ter  une  production  osseuse  que  nous  ne  pumes  definir 
exactement;  nous  pratiquames  une  petite  excavation 
dnns  ledentier,  et  aussitot  il  posa  bien  sur  la  gencive. 
Nous  priames  M.  G...  de  vouloir  bien  revenir  quelque 
temps  apres.  pour  pouvoir  nous  rendre  compte  cle 
quelle  nature  etail  la  production  osseuse  que  nous 
avions  constatee.  II  nous  til  le  plaisir  de  venir  nous 
revoir  quelques  mois  plus  lard.  II  nous  ful  alors  tres 
facile  cle  constater  que  nous  avions  affaire  a  une 
nouvelle  denl  (une  canine  inferieure  gauche):  ['erup- 
tion (Tune  dent  a  eel  age  esl  chose  tres  rare,  el 
surloul  a  la  machoire  inferieure.  Nous  avons  quel- 
quefols  (|ueslionne  notre  clienl  pour  savoir  s"il  avail 
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en  dans  sa  jeunesse  toutes  ses  dents  a  la  machoire 
infer  ion  re;  il  nous  a  toujours  rep'ondu  qifil  avail  eu 
loules  ses  dents  aux  deux  machoires. 

Ces  cas  de  troisieme  dentition  partielle  ou  com- 
plete sonl   extremement  rares,  au  point  de  vue  de  la 


Fig-.  11. —  Maxillaire  inferieur  d'un  homme  de  soixante-cinq  ans, 
porteur  d'un  dentier  depuis  dix  ans;  une  nouvelle  canine  du 
c6te  gauche  a  pousse  a  l'age  de  soixante  ans. 


forme  et  de  la  dimension  ordinaire  des  dents  nor- 
males.  Disons  toutefois  que  celle-ci,  tout  en  etant  plus 
courte  que  celles  qui  poussent  a  l'age  ordinaire,  est 
pourtant  bien  formee  et  presente  exactement  l'aspect 
d'une  canine  inferieure,  ainsi  qu'une  tres  grande 
solidite.  Quelques  auteurs  ont  attribue  les  cas  de 
troisieme  dentition  a  une  predisposition  de  longevite. 

6. 
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Nous  desirons  ardemment  pour  noire  client,  ainsi 
que  pour  tous  ceux  qui  sont  clans  le  meme  cas,  que 
les  auteurs  qui  ont  signale  ces  fails  les  aient  particu- 
lierement  puises  aux  sources  de  la  realite. 

Dans  un  interessant  chapitre  sur  les  anomalies 
dcntaires,  le  professeur  Harris  rapporte,  entre  autre:--, 
les  faits  suivants  : 

«  Que  la  nature,  dit-il,  fasse  quelquefois  des  efforts 
pour  produire  une  troisieme  dentition,  c'est  la  un  fait 
etabli  que  nous  avons  constate  maintes  fois.  » 

«  Nous  rencontrons  quelquefois,  dit  egalement  le 
docteur  Good,  des  exemples  d'efforts  curieux  de  la 
nature,  qui  semble  se  complaire  a  produire  des  dents 
a  une  periode  Ires  avancee  de  la  vie,  alors  c[ue  les 
dents  de  la  deuxieme  dentition  sont  tombees,  soit  par 
accident,  soit  par  maladie.  Ce  phenomene  se  produil 
plus  communement  apres  la  soixante-troisieme  annee, 

«  Dans  ce  cas,  les  dents  poussent  irregulierement 
et  sont  peu  nombreuses.  » 

Dans  un  autre  fait  de  ce  genre,  Hunter  cite  un  cas 
d'eruption  (rune  nouvelle  rangee  de  dents  aux  deux 
machoires  d'une  dame  de  quatre-vingt-huit  ans ;  il 
conclut  de  ces  fails,  ainsi  que  de  quelques  autres  qui 
se  sont  produits  chez  des  femmes  de  cet  age,  que  la 
nature  fail  a  cetle  epoque  quelques  efforts  pom-  re- 
nouveler  Torganisme.  Le  cas  suivanl  vienl  a  I'appui 
de  sa  these  : 
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«  Une  de  mes  clientes,  dit-il,  fit  plusieurs  dents 
cparses  a  Page  de  soixante  et  onze  ans,  et,  en  meme 
temps,  recouvra  une  telle  faeulte  de  vision,  qu'elle 
mit  de  cote  ses  lunettes,  qu'elle  porlait  depuis  plus  de 
vingt  ans,  et  put  alors  lire  avec  facilite  les  caracteres 
d'imprimerie  les  plus  tins. 

»  Une  autre  dame  de  soixante-dix  ans,  dit  loujours 
le  meme  auteur,  fit  deux  molaires,  et  en  meme  temps 
recouvra  completement  sa  faeulte  d'audition,  apres 
avoir  ete,  pendant  quelques  annees,  tellement  sourde, 
qu'elle  etait  obligee  de  regarder  le  battant  d'une 
petite  sonnette  a  main  qu'elle  avait  toujours  pres 
d'elle,  pour  s'assurer  par  son  mouvement  si  elle  son- 
nait  ou  non.  » 

Les  phenomenes  de  ce  genre  sont  peu  frequents; 
pourtant,  en  plus  des  cas  que  nous  presentons,  nous 
en  avons  constate  plusieurs  analogues.  Neanmoins, 
lorsqu'il  pousse  une  ou  plusieurs  dents  eparses  sur 
des  machoires  qui  en  etaient  depourvues  depuis  tres 
longtemps,  est-il  bien  etabli  que  la  deuxieme  denti- 
tion a  ete  complete?  Suivant  nous,  il  est  a  supposer 
que,  pendant  des  annees,  des  dents  normales  ou  non. 
qui  n'avaient  pu  evoluer  par  manque  de  place  ou 
fausse  position  clans  les  machoires,  y  aient  ete  retenues 
et  ne  paraissent  qu'a  la  suite  d'atrophie  des  gencives 
et  des  maxillaires.  Nous  en  concluons  que  la  plupart 
de  ces  cas  d'eruption  partielle  et  tardive  ne  peuvent 
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etre  attribues  a  Line  nouvelle  production  dentaire, 
mais  bien  a  la  pousse  tres  lente  de  ces  dents,  dont 
I'existence  ne   s'esl  revelee  que  Iorsque  ('obstacle  a 

leur  sortie  a  ele  considerablemenl  amoindri. 


Troisieme  Partie 


De  I'extraction  des  dents.  —  Hislorique  des  principales 
substances  anesthesiques.  —  Luxations  el  fractures 
accidentelles  des  dents.  —  Dechaussement  des  dents 
provoque  par  le  tartre.  —  Dechaussement  diathesique 
des  dents. 


CHAPITRE  XIII 


De  ['extraction  des  dents 


L'operatiori  de  ^extraction  des  dents  a  ete  de  tout 
temps  la  premiere  etape  du  dentiste,  et  dans  les  temps 
plus  recules  son  unique  savoir,  ou  a  peu  pres. 

Aujourd'hui  encore  c'estpar  l'extraction  des  dents 
de  lait  qu'on  commence  sou  vent  a  familiariser  un 
eleve  avec  les  instruments;  mais  la  ne  doit  pas  se 
borner  son  talent  pour  acquerir  dignement  le  titre  de 
dentiste. 

L'extraction  des  dents  a  I'aide  de  la  clef  (clef  de 
Garengeot)  est  generalement  une  operation  facile, 
mais  quelquefois  dangereuse.  Car  la  pression  qu'il 
faut  exercer  avec  le  panneton  pour  executer  le  mou- 
vement  de  levier  qui  doit  renverser  la  dent  et  la  sortir 
de  ses  alveoles,  produit  sur  les  gencives  une  machure 
considerable  et  parfois  des  dechirures  plus  ou  moiris 
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etendues,  souvent  meme  des  fractures  du  bord  alved- 
laire,  des  hemorragies  consecutives,  etc. 

La  pratique  decet  instrument  un  peu  barbare  n'est 
pourtant  pas  toujours  a  redo  Liter  lorsqu'il  est  manoeu- 
vre   par  des  mains   habiles   ne   laissant   pas  a  fins- 


Fig.  12.  —  Clef  de  Garengeot 
avec  son  crochet  pour  l'extraction  des  grosses  molaifes. 

trument  toute  la  force  qu'il  pent  produire;  mais  son 
emploi  n'est  pas  si  necessaire  aujourd'hui  qu'il  1  el  ait 
il  y  a  encore  une  vingtaine  d'anees,  alors  que,  per- 
suade qu'on  ne  pouvait  les  guerir,  on  se  faisail 
extraire  des  dents  a  la  moindre  atteinte  de  douleurs. 
Cet  instrument,  est  aujourd'hui completemenl  laisse 
de  cote  par  les  praticiens  serieux  qui  s'applfquent 
surtout  a  la  conservation  plutot  qu'a  l'extraction  des 
dents. 


DE    L'EXTRACTION    DES    DENTS 


109 


L'ex! raction,  en  effet,  n'est  guere  indispensable 
que  pour  les  dents  irremediablement  perdues  ou  les 
chicots;  elle  est  effectuee  alors,  non  pas  au  moyen 
de  la  clef,  qui  serait  peu  commode,  mais  avec  des 
daviers  des  meilleurs  modeles  et  des  elevateurs. 

Wee  la  meilleure  des  clefs,  ni  meme  avec  le  pied 
de  biche,  on  ne  pourrait  faire  l'operation  avec  autant 
de  surete  qu'avecces  instruments  tout  a  fait  speciaux. 

Les   daviers  americains    ont    joui    d'une    grande 


Fig.  13. —  Elevateurs  pour  l'extraction  des  racines,  haut  et  bas. 

reputation,  mais  ils  sont  generalement  inferieurs  aux 
daviers  anglais,  nouveau  modele  perfectionne,  qui 
sont  evidemment  les  mieux  compris  jusqu'a  present. 
Nous  dirons  toutefois  que  ces  instruments  n'ont 
d'anglais  que  la  fabrication  actuelle,  car  la  collection 
et  la  forme  de  ces  nouveaux  modeles  ont  ete  creees 
par  M.  Evrard,  un  Francais  refugie  en  Angleterre.  Ses 
modeles  y  sont  copies  et  export es  dans  tous  les  pays. 
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Si  l'extraction  au  clavier  exige  plus  d'adresse,  d'un 
autre  cote  on  n'a  pas  a  craindre  bien  des  inconve- 
nients,voire  memedes  fractures  du  maxillaireinferieur. 
qui  peuvent  resulter  d'un  mouvement  maladroit  ou 
trop  vif  de  la  clef. 


Fig.  14.  —  Davier  pour  grosses  molaires  superieures. 


Fig.  15.  —  Da\ier  pour  1'extraction  des  petites  molaires  superieures. 
(  Modele  Evrard.  ) 


Lorsque  Ton  compare  le  genre  des  nouveaux 
daviers,  leur  forme  elegante,  leur  courbe,  ainsi  que 
Ieurs  mors  exacts  a  la  forme  des  dents,  aux  daviers 
anciens  modeles  a  forme  de  tenailles  ou  de  pinces 
ordinaires,  ou  bien  ressemblant  aux  pinces  dont  se 
servent  les  forgerons  pour  tenir  les  barres  de  fer 
rouge,  on  se  demande  comment  il  etait  possible  d'ex- 
traire  des  dents  avec  des  outils  ainsi  compris.  Aussi 
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peut-on  excusei*  la  hardiesse  de  beaucoup  d'arra- 
cheurs  celebres  se  servant  exclusivement  de  la  clef 
de  Garengeot,  qui  apres tout  valaitcent  fois  mieuxet 
mettait  moins  a  la  torture  les  pauvres  patients] qui 
devaient  s'y  resigner. 


H 


m 


Fig.  16.  —  Davier  courbe  pour        Fig.  17.  —  Davier  courbe  pour 
l'extraction  des  grosses  mo-  canines   et  petites   molaires 

laires  inferieures.  inferieures. 

(Modele  Evrard.) 
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Fig.  18.  —  Pinces  coupantes  pour  egaliser  les  racines 
(Modele  americain.) 


Fig.  19.  —  Daviers  du  haut  et  du  bas  pour  ('extraction 

des  dents  de  lait. 

(Modele    americain.) 
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Fig'.  20.  —    Davier  a  branches        Fig.  21. —  Davier  forme  bai'on- 
fourchues    pour   l'extraction  nette,   pour  l'extraction  des 

des  grosses  molaires  du  haut  dents  de  sagesse  du  haut. 

decouronnees. 

( Modele  francais. ) 


CHAPITRE  XIV 


Hisiorique 
des  principales  substances  anesthesiques 


L'histoire  de  la  medecine  relate  des  tentatives 
faites  depuis  les  temps  les  plus  recules  pour  suppri- 
mer  ou  altenuer  la  douleur  pendant  les  operations 
chirurgicales  et  l'extraction  des  dents.  Mais  1'anes- 
thesie  n'est  devenue  une  methode  generate  que 
depuis  la  deeouverte  des  proprietes  insensibilisa- 
trices  de  certaines  substances  du  regne  vegetal  et  du 
regne  mineral. 

L'epoque  n'est  pas  encore  bien  eloignee  oil  Ton 
se  servait  exclusivement  d'agents  chimiques  ayant  la 
propriete  de  supprimer  la  douleur  provoquee  par 
l'extraction  des  dents.  L'application  de  ces  anesthe- 
siques n'avait  rien  de  complique  ni  d'effrayant,  tout 
en  donnant  des  resultats  satisfaisants. 

La  chirurgie  n'avait  recours  a  Tanesthesie  gene- 
rale  que  pour  les  operations  de  large  surface  et  re- 
clamant  un  temps  relativemenl   long  pour  les  termi- 
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ner.  Les  bons  resultats  obtenus  journellement  pour 
les  operations  chirurgicales  de  longue  haleine  deci- 
derent  bientot  quelques  praticiens  a  tenter  quelques 
experiences  cliniques  sur  l'anesthesie  generale  appli- 
cable aux  operations  dentaires. 

Des  lors  le  chloroforme,  Tether,  le  .chloral,  et,  un 
peu  plus  tard,  le  protoxyde  d'azote,  entrent  concur- 
remment  en  ligne. 

Cependant,  vu  les  soins  desquels  il  etait  indispen- 
sable de  s'entourer  pour  administrer  ces  agents  anes- 
thesiques,  on  ne  dut  en  faire  qu'un  usage  tres  res- 
treint  et  meme  rejeter  entierement  le  chloroforme  de 
la  pratique  courante.  Mais  Tether,  produisant  egale- 
ment  l'anesthesie  locale  par  refrigeration  des  parties 
soumises  a  son  action,  est  encore  administre  avec 
succes  a  Taide  de  Tappareil  de  Richardson  qui  per- 
met  de  vaporiser  Line  quantite  determinee  d'ether  sur 
la  dent  a  extraire. 

Disons  pourtant  que  les  vaporisations  d'ether  ne 
nous  ont  jamais  paru  bien  efficaces  pour  les  dents 
situees  un  peu  loin  dans  la  bouche,  et  qu'elles  provo- 
quent  meme  parfois  sur  la  dent  et  sur  la  gencive  une 
douleur  assez  vive  comparable  a  la  sensation  d'une 
brulure.  Enfin  le  retour  du  sang  a  Tendroit  anemie 
produit  egalement  une  reaction  desagreable. 

Or  les  resultats  peu  satisfaisants  de  l'anesthesie 
locale   par  le  chloroforme,  la  difficulte  de  vaporiser 
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Tether  sur  un  petit  point  determine,  joints  a  la  douleur 
qui  survient  apres  Textraetion,  amenerent  quelques 
chimistes  distingues  a  rechercher  d'autres  agents 
anesthesiques  utiles  aux  operations  de  petite  chirur- 
gie  ainsi  qu'a  Textraetion  des  dents. 

Le  gaz  protoxyde  d'azote  absorbe  par  les  pou- 
mons  fut  reconnu  pour  posseder  la  propriete  de  pro- 
curer Tanesthesie  generale  sans  presenter  les  dan- 
gers du  chloroforme  ni  de  Tether  absorbes  par  les 
voies  aeriennes. 

G'est  en  1776  que  Priestley  decouvrit  le  protoxyde 
d'azote;  quelques  annees  plus  tard,  Davy  avait  remar- 
que,  pendant  le  cours  de  ses  experiences,  que  ce  gaz. 
tout  en  produisant  Tinsensibilite  generale,  apres  quel- 
ques inhalations,  provoquait  egalement  des  eclats  de 
rire.  II  lui  donna  alors  le  nom  de  gaz  hilarant;  mais. 
bien  qu'il  eut  emis  Tidee  que  ce  gaz  pouvait  etre 
d'une  grande  utilite  pour  les  operations  de  courte 
duree,  il  ne  poussa  pas  plus  loin  ses  experiences. 

Ce  n'est  que  vers  Tannee  1844  que  Colton,  qui 
parcourait  les  principales  villes  d'Amerique  pour  y 
faire  des  conferences  de  chimie,  faisait  quelquefois 
inhaler  du  protoxyde  d'azote  a  quelques-uns  de  ses 
auditeurs.  Les  protoxydes,  sous  Tinfluence  decegaz, 
manquaient  rarement  de  rire,  et,  comme  dans  tous 
les  pays  le  rire  est  un  sentiment  des  plus  communi- 
catifs,  Tauditoire  faisait  generalement  echo. 
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Parmi  les  auditeurs  assidus  de  Colton  dans  ses 
experiences,  un  dentiste,  Horace  Wells,  avait  ete  si 
enthousiasme  deseffets  anesthesiques  du  gaz  hilarant, 
qiril  n'hesita  pas  a  se  faire  extraire  une  dent  de  la- 
quelle  il  souffrait  depuis  longtemps.  L'operation  ayant 
reussi  a  son  gre,  il  fit  plusieurs  tentatives  pour  l'uti- 
liser  d'une  facon  generate;  mais,  soit  que  le  gaz 
qu'il  obtenait  n'ait  pas  ete  suffisamment  purifie,  soit 
pour  toute  autre  cause,  il  eprouva  plusieurs  insucces 
successifs  qui  le  demoraliserent  et  le  pousserent  jus- 
qu'au  suicide. 

Neanmoins  Colton,  quoique  bien  moins  dentiste 
que  Wells,  mais  chimiste  plus  experimente,  reprit 
serieusement,  en  1862,  le  cours  de  ses  experiences 
en  s'inspirant  des  recherches  de  Wells;  et  cette 
fois,  grace  a  une  resolution  et  a  une  tenacite  opi- 
niatres,  il  vit  ses  efforts  couronnes  d'un  reel  succes 
et  eut  pendant  longtemps,  a  New-York,  la  reputation 
d'extraire  les  dents  sans  douleur  par  ce  procede. 

Aussitot  ces  resultats  connus  en  Amerique,  ce 
procede  fut  importe  en  France,  en  1863,  et  designe 
bientot  par  quelques  dentistes  sous  le  nom  generique 
tV  insensibilisateur . 

A  cette  epoque,  et  meme  jusqu'en  1880,  les  appa- 
reils  pour  fabriquer  le  protoxyde  d'azote  etaient  tres 
compliques  et  encombrants ;  mais,  depuis,  on  les  a 
beaucoup  modifies  et  simplifies;  par  suite  des  nou- 

7. 
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veaux  perfectionnements,  on  obtient  plussurement  le 
gaz  plus  pur  et  plus  respirable. 

Les  procedes  crinhalation  ont  subi  aussi  de  no- 
tables modifications  qui  permettent  d'y  introduire 
d'autres  substances  anesthesiques  se  combinant  avec 
le  gaz  et  Toxygene  de  Fair,  suivantla  derniere  theorie 
de  Paul  Bert.  On  obtient  aujourd'hui  le  gaz  pro- 
toxyde  d'azote  a  un  prix  beaucoup  moins  eleve,  et, 
par  suite,  Texlraction  d'une  dent  insensibilisee  par  ce 
procede  n'est  plus  aussi  couteuse. 

Disons  pourtant  que,  depuis  trois  annees,  il  se 
produit  un  courant  contre  toute  anesthesie  generale 
pour  les  operations  dentaires,  en  faveur  des  anes- 
thesies  locales,  c'est-a-dire  n'in^ensibilisant  que  la 
partie  a  operer.  On  comprend  du  reste  cette  prefe- 
rence, car,  lorsqu'il  ne  s'agit  que  d'une  mauvaise 
dent  ou  de  quelques  chicots  a  enlever,  point  n'est 
besoin  en  effet  de  se  resigner  a  Taction  d'un  gaz 
qui,  habilement  administre,  donne  des  resultats  favo- 
rables,  mais  qui  n'en  provoque  pas  moins  une  para- 
lysie  de  tout  le  systeme  musculaire  et  une  asphyxie 
momentanee. 

Le  bromoforme,  le  bromure  d'elhyle,  Tether,  le 
canabis  indica,  sont  employes  avec  succes  comme 
anesthesiques  locaux;  mais,  depuis  1885,  la  cocaine, 
la  cafeine  et  autres  alcaloi'des  paraissent  leur  ^tre 
preferables,  surtout  le  chlorhydrate  de  cocaine. 
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Qui  ne  connait  en  effet  les  proprietes  des  feuilles 
de  coca  qui,  en  decoction  ou  en  les  machant,  pro- 
duisent  une  insensibilite  des  tissus  muqueux  et  peu- 
vent  momentanement  calmer  la  faim  par  l'anesthesie 
qu'elles  provoquent  sur  l'estomac? 

La  coca  est  un  arbrisseau  qui  croit  dans  l'Inde  et 
dans  diverses  contrees  du  Perou.  Dans  ces  pays,  les 
indigenes,  les  mineurs,  les  voyageurs,  lorsque  leurs 
provisions  alimentaires  sont  epuisees,  machent  des 
feuilles  de  coca,  ce  qui  leur  permet  d'attendre  sans  trop 
de  tiraillements  d'estomac  un  repas  plus  substantial. 

C'est  des  feuilles  de  cet  arbrisseau  qu'on  extrait 
la  cocaine;  cet  extrait  a  donne  jusqu'ici  des  resultats 
superieurs  pour  les  anesthesies  locales  de  peu  de 
surface,  applique  sur  des  tissus  muqueux. 

Grace  aux  succes  que  nous  obtenons  journelle- 
ment  par  l'application  des  solutions  des  diverses 
substances  anesthesiques  que  nous  employons  cou- 
ramment  pour  la  suppression  de  la  douleur,  nos 
clients,  dont  la  santeou  le  temperament  ne  permettent 
pas  d'administrer  le  protoxyde  d'azote,  ne  redoutent 
plus  l'avulsion  des  mauvaises  dents,  ni  la  preparation 
quelquefois  necessaire  des  racines  pour  obtenir  Tap- 
plication  exacte  des  dents  artificielles. 

Ajouterons-nous  que,  frappe  des  succes  surpre- 
nants  qu'obtient  le  docteur  Luys  a  sa  clinique  de 
1'hopital    de  la    Charite,  clans  la  suppression   de  la 
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sensibilite  nerveuse  et  musculaire,  de  l'obeissance 
toute  passive  des  sujets  soumis  a  la  volonte  du  maitre. 
enfin  que  Tabsence  de  toute  douleur  pour  l'extraction 
des  dents  sans  que  le  patient  s'en  doute  nullement, 
peuvent  aussi  etre  compris  dans  les  divers  procedes 
d'insensibilisation  pour  les  cas  d'operations  extremes 
des  dents  incurables.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  par  suite 
de  ce  qui  precede,  le  probleme  de  Pabolition  de  la 
sensibilite  par  l'anesthesie  locale  et  inoffensive  peut 
en  quelque  sorte  etre  considere  desormais  comme 
resolu  pour  les  operations  dentaires. 

Nous  n'avons  pas  a  nous  eriger  en  apotre  pour 
tel  ou  tel  anesthesique  local  ou  general ;  nous  croyons 
avoir  atteint  notre  but  en  faisant  connaitre  les  plus 
employes  et  aussi  les  plus  efficaces. 

La  sagacite  du  praticien  doit  lui  faire  porter  ses 
preferences  suivant.  le  temperament  du  client  et  lui 
faire  adopter  le  genre  d'insensibilisation  qui  convient 
le  mieux  afin  d'obtenir  l'effet  voulu. 


Par  les  anesthesiques  locaux  on  n'insensibilise  quo   la 
partie  ou  est  situee  la  dent  a  operer  sans  sommeil. 

Ces  operations  ont  lieu  tous  les  jours  en  notre  cabi- 
net, de  10  heures  a  5  heures,  dimanches  et  ietes  exceptes. 

Les  anesthesies  generales  au  protoxyde  d'azote,  dans 
1'apres-midi,  de  3  a  4  heures. 


GHAPITRE  XV 

Luxations  et  fractures  acciclentelles 
cles  dents 


Les  cas  cle  luxation  accidentelle  sont  assez  fre- 
quents chez  les  jeunes  gens.  Ces  luxations  sont  re- 
grettables  a  plusieurs  points  de  vue,  et  surtout  parce 
qu'elles  modifient  tres  desavantageusement  l'aspect 
du  visage. 

Elles  sont  la  suite  d 'efforts  violents  sur  une  ou 
plusieurs  dents  a  la  fois,  soit  en  mordant  sur  un 
corps  trop  clur,  un  noyau,  une  noisette,  soit  en  s'exer- 
gant  a  certains  tours  de  force  qui  consistent  a  sou- 
lever  avec  les  dents  des  poids,  des  chaises,  des  livres. 
Un  coup  recu,  une  chute  sur  la  bouche,  sont  aussi 
autant  de  causes  de  luxations  benignes  ou  completes. 

Dans  ce  cas,  l'ebranlement  etant  tout  a  fait  acci- 
dentel,  il  faudra  au  plus  vite  se  transporter  chez  un 
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bon  dentiste,  qui  apres  examen  trouvera  sans  doute 
le  moyen  de  remettre  la  dent  en  etat.  Nous  avons 
l'habitude  de  placer  a  cet  effet  un  petit  tuteur  special 
qui  maintient  la  ou  les  dents  en  place  jusqu'a  la  re- 
prise  du  perioste. 

Ce  cas  s'estdeja  presente  plusieurs  fois  dans  notre 
clientele,  et  l'operation  a  toujours  ete  couronnee  de 
succes. 

Entre  autres  exemples  nous  demandons  a  nos 
lecteurs  la  permission  de  leur  biter  le  suivant. 

L'accident  est  arrive  a  M.  L.  A.,  jeune  homme  de 
dix-sept  ans,  qui,  en  s'amusant  avec  ses  camarades  a 
la  sortie  du  lycee,  s'etait  frappe  si  malheureusement 
contre  un  candelabre,  qu'il  s'abima  la  levre  supe- 
rieure;  sa  grande  incisive  droite  fut  fortement  ebran- 
lee  et  Tincisive  gauche  completement  arrachee  de  son 
alveole. 

Le  lendemain,  dans  la  matinee,  M.  L.  pere  nous 
amena  son  fils  dans  notre  cabinet,  nous  raconta  Ta- 
venture  arrivee  la  veille,  et  finalement  nous  remit  la 
dent  de  son  fils  qu'il  avait  dans  un  chiffon  de  mous- 
seline. 

Apres  examen  de  l'etat  de  la  bouche,  nous  prati- 
quons  les  lavages  necessaires  en  employant  des 
agents  antiseptiques;  nous  replacons  la  dent  arrachee 
dans  son  alveole  et  un  tuteur  maintient  tant  la  dent 
reimplantee  que  celle  a  reconsolider. 
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Dans  l'espace  de  vingL  jours  les  deux  dents  etaient 
suffisamment  assujetties  pour  nous  permettre  de  reti- 
rer  le  tuteur,  qui  n'etait  plus  necessaire;  puis  le  jeune 
homme  rentra  au  lycee  completement  gueri  et  ne  pa- 
raissant  pas  trop  contrarie  de  ces  quelques  jours  de 
vacances  forcees. 

Nous  voyons  quelquefois  le  jeune  imprudent  et 
nous  avons  la  satisfaction  de  constater  chaque  fois 
que  notre  ouvrage  ne  laisse  rien  a  desirer. 

Lorsqu'une  dent  permanente  a  ete  seulement 
ebranlee  ou  deplacee  de  sa  position,  soit  par  un  choc 
direct  ou  une  chute,  accident  qui  arrive  souvent 
aux  enfants,  surtout  sur  les  incisives  centrales,  une 
petite  gaine  en  gutta-percha,  moulee  et  adaptee  sur 
les  dents  voisines,  suffit  generalement  a  la  retenir  en 
place  et  a  faciliter  la  reprise  du  perioste  alveolaire 
jusqu'a  sa  solidification  dans  son  alveole. 

Une  extreme  proprete  de  la  bouche  est  de  rigueur 
pour  obtenir  ce  resultat;  des  lavages  antiseptiques 
iodes  de  la  dent  et  de  la  gencive  contigue  sont  aussi 
necessaires  pour  faire  cesser  rinflammation  de  la 
gencive  ainsi  que  du  perioste,  et  activer  la  reprise 
de  la  dent  a  sa  place  respective. 

Si  l'un  des  bords  tranchants  d'une  dent  a  ete  frac- 
ture, l'accident  est  aussi  reparable  si  le  bord  casse 
n'est  pas  trop  considerable.  On  y  remedie  en  dimi- 
nuant  le  bord  restant,  afin  de  redonner  a  la  dent  son 
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aspect  naturel.  Lorsque  la  fracture  est  tres  etendue 
et  que,  par  ce  fait,  ce  dernier  procede  n'est  pas  pra- 
ticable,  une  demi-dent  peut  y  etre  ajoutee  assez 
exactement  et  fixee  assez  solidement  pour  dissimuler 
cet  accident  et  pour  conserver  a  la  dent  sa  forme 
naturelle  ainsi  que  son  usage  a  la  mastication.  (Voir 
pages  148  et  149,  fig.  33  et  84.) 


CHAPITRE  XVI 


Du  dechaussement  et  de  l'usure  des  dents 


DECHAUSSEMENT  PROVOQUE  PAR  LE  TARTRE 


Le  dechaussement  des  dents  provoque  par  l'accu- 
mulation  du  tartre  s'observe  chez  des  personnes  jeunes, 
peu  soigneuses  de  leur  bouche. 

Suivant  la  quanlite  de  substances  calcaires  tenues 
en  suspension  dans  la  salive,  le  tartre  se  produit  plus 
ou  moins  abondamment ;  il  en  resulte  que  chez  cer- 
taines  personnes  il  ne  s'accumule  que  tres  lentement, 
tandis  que  chez  d'autres  il  s'en  produit  en  si  grande 
quantite  dans  l'espace  de  quelques  mois,  que  les 
dents,  les  inferieures  surtout,  en  sont  entierement 
recouvertes. 

Pour  remedier  a  ce  genre  de  dechaussement  pre- 
mature des  dents  provoque  par  une  negligence  trop 
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prolongee,  qui  a  favorise   les  depots  successifs    du 
tartre,  le  traitement  le  plus  efficace  consiste  dans  le 


Fig.  22.  —  Quelques  nouveaux  modeles  d'instruments 
servant  a  enlever  le  tartre. 

nettoyage  des  dents,  l'enlevement  du  tartre  et  Tap- 
plication  de  collutoires  et  des  bains  de  bouche  anti- 
sept  iques.  Par  ce  moyen  on  redonnera  aux  gencives 


Fig.  23.  —  Brosse  circulaire  servant  a  nettoyer  les  dents 
et  a  repolir  l'email. 

leur   aspect   normal  que  la  presence  du   tartre  leur 

avait  fait  perdre. 

Aux  personnes  chez  lesquelles  le  tartre  se  produit 

tres  abondamment,  nous  conseillerons  de  (aire  exami- 
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nor  leur  bouche  deux  fois  par  an  par  un  dentiste,  afin 
d'eviter  que  son  accumulation  ne  devienne  prejudi- 
ciable  a  la  solidite  des  dents  et  a  la  sante  des  gencives. 


DECHAUSSEMENT  DIATHESIQUE 


Nous  ne  parlerons  pas  des  gingivites  scorbutiques 
ni  du  scorbut  franc  que  tout  le  monde  connait  pour 
alterer  les  gencives  et  ebranler  considerablement  les 
dents,  au  point  de  provoquer  leur  chute  si  Ton  n'arrete 
pas  a  temps  la  marche  de  la  maladie. 

Nous  decrirons  sommairement  deux  sortes  de  de- 
chaussement  qui  interessent  les  gencives,  les  racines 
et  le  perioste  alveolo-dentaire  et  finissent  par  provo- 
quer l'expulsion  des  dents  de  leurs  cavites  alveolaires. 

Disons  d'abord  que  souvent,  sans  causes  appa- 
rentes,  les  dents  devient  d'elles-memes,  malgre  tous 
les  soins  dont  on  peut  s'entourer  pour  prevenir  cet 
accident. 

Independamment  des  maladies  franchement  lo- 
cales, se  faisant  sentir  sur  les  gencives,  les  maxil- 
laires  et  les  dents,  il  est  d'autres  affections,  diathe- 
siques,  dont  les  effets  sur  les  alveoles  et  les  dents  ne 
sont  pas   moins    facheux.   C'est  ainsi   que   certaines 
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personnes  atteintes  de  goutte  ou  de  rhumatismes, 
par  exemple,  ressentent  souvent,  sous  l'influence  des 
changements  de  la  temperature,  et  surtout  par  les 
temps  humides  et  de  forte  chaleur,  des  douleurs  dans 
les  muscles  ou  dans  les  articulations,  d'autres  fois 
dans  la  tele  ou  dans  la  poitrine.  Elles  savent  a  quoi 
s'en  tenir.  Ce  sont  leurs  rhumatismes!  Et  elles  les 
traitent  le  plus  souvent,  croyons-nous,  comme  il  con- 
vient  pour  en  attenuer  les  effets. 

Mais  il  est  assez  rare  que  les  rhumatisants  se  clou- 
tent  que  les  douleurs  puissent  aussi  se  porter  aux 
machoires  et  surtout  aux  dents.  Pourtant  les  pre- 
mieres atteintes  de  rhumatismes  dans  la  bouche  se 
traduisent  par  des  sensations  de  serrements  crime  ou 
de  plusieurs  dents  pressees  les  unes  contre  les  autres. 
Les  deuxiemes  symptomes  se  font  remarquer  par  de 
legers  fourmillements  ou  demangeaisons  sous  les 
gencives,  par  des  frottements  quelquefois  doulou- 
reux de  l'apophyse  coronoi'de  pendant  les  mouve- 
ments  de  la  machoire. 

Si  Ton  n'est  pas  suffisamment  edifie  sur  la  cause 
de  ces  phenomenes  locaux,  il  survient  bientot  d'autres 
facteurs  qui  laissent  moins  de  doute  pour  le  dia- 
gnostic: c'est  la  deviation  des  incisives  superieures 
ou  inferieures. 

Avecla  deviation,  les  dents  paraissent  s'etre  allon- 
gees ;  en  tous  cas,  elles  sont  plus  ou  moins  deplacees 
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et  se  heurtent  contre  leurs  antagonistes.  Ces  heurts 
provoquent  souvent  de  vives  douleurs. 

Enfin  les  dents  ainsi  deviees  ne  reprennent  plus 
leur  place  precedente,  mais  elles  se  maintiennent 
dans  leur  nouvel  etat  jusqu'a  une  nouvelle  atteinte 
qui  leur  fera  subir  encore  un  petit  changement. 

Un  peu  plus  tard,  ce  sera  le  tour  des  dents  du 
cote  oppose  ou  d'une  molaire,  ou  de  l'inflammation 
du  perioste  resultant  de  cette  affection. 

Dans  ces  conditions,  les  gencives  ne  tardent  pas  a 
presenter  une  petite  boursouflure  au  niveau  de  la 
racine,  ainsi  qu'un  aspect  rouge  fonce;  elles  de- 
viennent  en  meme  temps  le  siege  de  douleurs  plus 
ou  moins  aigues,  provoquees  par  les  modifications 
que  subissent  les  racines  sous  l'influence  de  cette 
diathese  (exostoses),  et  qui  ont  remplace  les  fourmil- 
lements  alveolaires  et  interdentaires. 

Puis,  quelque  temps  apres,  les  dents  se  dechaussent 
si  fortement,  qu'ellesdeviennent  plus  genantes  qu'utiles. 

D'autres  affections  generates  predisposent  aussi  a 
la  chute  prematmee  des  dents  :  la  glycosurie,  par 
exemple.  Cette  derniere  qui  est,  ont  dit  quelques 
auteurs,  la  revanche  du  mal  sur  les  agrements  de  la 
vie,  porte  ses  effets  desastreux  sur  le  perioste  qu'elle 
detruit  peu  a  peu,  et  amene  le  dechaussement,  d'abord 
circonscrit  a  une  ou  plusieurs  dents,  et  enfin  leur 
chute  consecutive. 
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On  traite  avec  succes  la  douleur  de  cette  inflam- 
mation provoquee  par  le  rhumatisme,  par  des  soins 
generaux  et  de  legeres  applications  iodees  sur  le 
point  douloureux  de  la  gencive. 

Lorsque,en  dehors  des  affections  pernicieuses  pour 
les  dents,  la  presence  du  tartre  a  contribue  pour 
beaucoup  au  dechaussement  localise  a  quelques-unes, 
et  qu'il  s'agit  de  les  maintenir  pour  pouvoir  les  recon- 
solider,  on  a  recours  a  un  grand  nombre  de  procedes ; 
on  se  sert  par  exemple  de  ligatures  au  moyen  de 
cordonnet,  de  crin  d'Espagne  amolli  dans  l'eau  chaude, 
de  fils  d'or,  d'argent,  de  platine,  etc. 

Ce  procede  tres  primitif  d'attacher  quelques  denls 
ebranlees  contre  d'autres  qui  ne  le  sont  pas,  ou  qui  le 
sont  moins,  donne  rarement  de  bons  resultats,  mats 
ebranle  celles  qui  servent  de  soutien  aux  ligatures. 

Aussi,  pour  assujettir  les  dents  dechaussees,  nous 
combinons  generalement  de  petites  galeries  ou  tuteurs 
invisibles  qui  les  maintiennent  exactement  en  leur 
place,  et  leur  assujettissement  s'opere  ainsi  en  pen  de 
temps.  Ges  tuteurs  sont  combines  d'apres  la  forme 
exacte  des  dents,  et  fabriques  avec  Tor,  le  platine,  ou 
l'un  des  deux  combine  a  la  vulcanite. 

Pour  ces  petits  appareils  ainsi  que  pour  toutes 
pieces  dentaires,  nous  rejetons  completement  Targent 
ou  autres  metaux  oxydables  dans  la  bouche. 
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USURE  DES  DENTS 

Lorsque  la  necessite  s'impose  de  proteger  les 
dents  anterieures  contre  une  sensibilite  extreme  pro- 
duite  par  l'usure  anticipee  de  leurs  bords  tranchants, 
1' usage  d'un  appareil  special  est  aussi  necessaire  pour 
f'aeiliter  la  mastication  des  aliments,  sans  provoquer 
les  vives  douleurs  qui  se  produisent  ordinairement 
lorsque  ces  dents  portent  directement  les  unes  sur  les 
a ufres. 

L'usure  des  bords  tranchants  avec  sensibilite  ne 
se  rencontre  guere  que  sur  les  dents  anterieures;  cette 
sensibilite  resultant  de  l'usure  prematuree  est  la  plus 
refractaire  a  tout  traitement  de  toutes  les  affections 
dentaires.  Ces  cas  se  rencontrent  chez  les  sujets  dont 
les  dents  se  joignent  bout  a  bout,  au  lieu  de  s'entre- 
croiser  les  unes  avec  les  autres,  celles  du  bas  en 
dedans  de  celles  du  haut. 

Malgre  que  les  dents  presentent  cette  particularity 
dans  leur  articulation,  lorsqu'elles  sont  de  bonne  qua- 
lite,  c  est-a-dire  lorsque  1'email  est  d'une  epaisseur 
sufflsante  et  que  la  dentine  peut  offrir  assez  de  resis- 
tance pour  en  moderer  l'usure  jusqu'a  un  age  avance, 
la  transformation  osseuse  de  la  pulpe  survient  a 
temps  pour  en  augmenter  la  durete  et  s'opposer  a  la 
sensibilite.   Nous  constatons  souvent   chez  differents 
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clients  des  dents  usees  a  peu  pres  jusqu'au  niveau 
des  gencives,  sans  pour  cela  avoir  jamais  fait  eprou- 
ver  la  moindre  douleur. 

Mais,  lorsque  l'email  des  dents  est  tres  minee  et 
que  la  dentine  n'est  pas  suffisamment  dense  pour 
s'opposer  a  eette  usure  prematuree,  il  advient  que 
ees  dents  s'usent  tres  rapidement  et  avant  que  l'ossi- 
fication  de  la  pulpe  se  soit  produite ;  cette  membrane, 
possedant  encore  sa  sensibilite  dans  la  cavite  de  la 
dent,  se  trouve  irritee  a  la  surface  par  le  contact 
continuel  des  dents;  ce  contact  finit  par  amincir  la 
couche  de  dentine  qui  la  protege  jusqu'a  decouvrir  la 
cavite  pulpaire  et  exposer  ainsi  la  dent  aux  douleurs 
les  plus  insupportables. 

(Test  pour  porter  remede  a  cette  odontalgic  que 
l'usage  d'un  appareil  special  est  si  necessaire.  Ces 
appareils  doivent  etre  construits  avec  une  rigoureuse 
precision.  Pour  qu'ils  puissent  rendre  des  services 
reels  pour  la  mastication,  ils  doivent  etre  depourvus 
du  moindre  contact  metallique  sur  le  bord  des  dents 
qu'ils  sont  destines  a  garantir  contre  leur  sensibilite, 
et,  en  quelque  sorte,  a  leur  suppleer  dans  les  fonctions 
de  la  mastication  des  aliments. 


Quatrieme  Partie 


De  I'obturation  des  dents.  —  Aurifications.  —  Obturation 
et  reconstitution  des  couronnes  des  dents.  —  Des 
divers  systemes  des  dents  artificielles.  —  De  la  prise 
des  empreintes.  —  Du  redressement  des  dents  per- 
manentes. 


CHAPITRE  XVII 


Divers  procedes  cTobturation  des  dents 


La  pratique  de  1'obturation  des  dents,  vulgairement 
appelee  plombage,  consiste  a  boucher  hermetique- 
ment  la  cavite  produite  par  la  carie. 

Pour  pratiquer  cette  operation,  differentes  matieres 
sont  employees  par  les  dentistes.  Les  meilleures  sont : 
le  sulivan,  l'etain  en  feuilles,  les  limailles  de  plusieurs 
metaux  amalgames,  la  gutta-percha,  l'argent,  le 
ciment  dentaire,  Tor  precipite  ou  cristallise,  l'or  en 
eponge,  l'or  en  feuilles,  prepare  soit  en  forme  de 
cylindres  ou  d'etoiles,  soit  en  une  foule  d'autres 
facons,  suivant  le  cas  ou  on  doit  l'employer. 

Toutes  ces  substances  sont  preparees  specialement 
a  Tusage  des  dentistes.  On  ne  s'en  sert  que  pour  les 
obturations  definitives  apres  traitement  prealable  dela 
carie  et  de  la  cavite.  Elles  ont  pour  but  de  faire  cesser 
les  douleurs,  d'en  prevenir  les  recidives  et  de  rendre 
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a  l'organe  malade  sa  forme  et  sa  solidite  premieres 
ainsi  que  ses  fonctions  naturelles. 

Parmi  les  substances  que  nous  venons  d'indiquer, 
et  qui  sont  assurement  les  meilleures  que  Ton  puisse 
employer  pour  les  obturations  dentaires,  Tune  d'elles 
est  remarquable  par  sa  superiority  :  c'est  Tor.  Les 
obturations  pratiquees  avec  ce  metal  precieux  sont 
denommees  aurifications.  Vu  leur  resistance  a  la  mas- 
tication, les  aurifications  sont  pratiquees  couramment 
sur  les  dents  machelieres. 

Lorsque  Tor  peut  ne  pas  etre  visible,  elles  sont 
aussi  tres  appreciates  (surtout  par  leur  solidite,  com- 
parers aux  autres  obturations)  pour  les  dents  ante- 
rieures,  tout  au  moins  pour  les  caries  laterales  ou 
internes,  c'est-a-dire  lorsque  Tor  peut  etre  suffisam- 
ment  dissimule  pour  ne  pas  attirer  l'attention. 


Fig.  24.  —  Fouloirs  servant  a  plomber  les  dents. 


Aurifications 


Les  obturations  par  ramification  sont  presque 
toujours  difficiles  a  faire,  surtout  si  on  les  compare 
a  la  simplicity  des  autres  obturations. 

Tous  les  dentistes  ne  pratiquent  pas  ramification 
avec  la  meme  facilite,  car  pour  ce  genre  d'obturation 
il  est  indispensable  dejoindre  a  la  pratique  habituelle 
une  reelle  adresse  des  doigts  et  line  bonne  vue.  De 
la  vient  la  cause  principale  du  prix  beaucoup  plus 
eleve  de  l'aurification,  prix  du  aussi  quelque  peu  a  la 
cherte  de  la  matiere  premiere,  qui  est  considerable- 
ment  augmentee  par  les  batteurs  d'or  qui  la  pre- 
parent  specialement  a  notre  usage. 

Mais,  quand  on  considere  la  duree  d'une  aurifi- 
cation  bien  faite,  la  couleur  normale  qu'elle  redonne 
a  la  dent,  la  proprete  de  l'obturation,  ainsi  que  ses 
qualites  preventives  contre  une  nouvelle  carie,  on 
n'est  pas  longtemps  a  reconnaifre  que  Tor  est  bien  le 
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metal  qui  convient  le  mieux  sous  tous  les  rapports 
pour  ce  genre  cooperations. 

Parmi  les  diverses  preparations  d'or  nous  servant 

a  l'usage  des  aurifications,  Tor  precipite,  en  eponge, 

« 

ou  dit  cristallise,  est  sans  doute  d'un  emploi  beaucoup 
plus  facile  et  plus  prompt  que  toutes  les  autres  prepa- 
rations similaires.  A  cause  de  son  peu  de  densite,  il 
adhere  facilement  par  ses  molecules,  mais  il  manque 
trop  de  cohesion,  a  moins  de  lui  imprimer  des  pres- 
sions  energiques;  mais  ces  pressions  le  reduisent  en  un 
petit  bloc  qui  roule  clans  la  cavite  de  la  dent,  et, 
quoique  tres  adhesif  par  lui-meme  a  cause  de  sa  pre- 
paration, il  n'adhere  pas  suffisamment  a  ses  parois. 

Ce  genre  d'or  ne  devrait  servir  que  pour  activer 
les  grandes  aurifications,  et  en  1'intercalant  au  centre, 
de  maniere  que  les  parois  de  la  cavite  soient  bien 
garanties  par  de  Tor  plus  cohesif,  ainsi  que  la  surface 
qui  doit  offrir  une  solidite  suffisante  a  la  mastication; 
For  adhesif  en  eponge  finirait  par  disparaitre  par 
pet  its  morceaux,  et  n'aurait  pas  donne  une  aurifica- 
tion  serieuse  pour  prevenirla  continuation  dela  carie, 
car  les  parois  internes  de  la  cavite  ne  toucheraient 
pas  assez  intimement  a  Tor.  Dans  ces  conditions,  la 
carie  aurait  les  plus  grandes  chances  de  continuer 
ses  ravages  resultant  de  l'humidite  qui  penetrerait,  soit 
par  les  bords  de  la  cavite,  ou  par  les  pores  de  ce 
metal  trop  spongieux. 
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Pour  qu'une  aurification  puisse  rendre  les  ser- 
vices esperes,  il  faut  qu'elle  garantisse  l'interieur  de 
la  dent  du  moindre  contact  d'humidite,  et  si  For  que 
Ton  y  a  introduit  est  spongieux,  ou  qu'il  n'adhere  pas 
hermetiquement  contre  toutes  les  parois  de  la  cavite, 
Pobturation  risque  fort  d'etre  negative  quant  a  la  con- 
servation de  la  dent. 

G'est  avec  le  plus  grand  soin,  et  aussi  avec  beau- 
coup  de  patience,  que  Ton  peut  pratiquer  les  aurifica- 
tions, et  surtout  les  aurifications  a  Tor  adhesif,  car 
Tor  que  nous  employons  pour  les  aurifications  adhe- 
sives  n'a  pas  l'adhesivite  que  Ton  pourrait  croire. 

Ce  mot  adhesif  laisse  supposer  en  effetune  cohesion 
parfaite  sans  preparations  speciales  ni  difficultes  (et 
a  peu  pres  comrae  les  doreurs  font  adherer  les  feuilles 
d'or  sur  les  objets  qu'ils  ont  a  dorer  en  appliquant 
d'abord  une  mixtion  qui  colle  sur  l'objet,  et  la  feuille 
d'or  adhere  immediatement  par-dessus;  la  mixtion 
seche,  ils  brunissent  la  feuille  d'or). 

II  n'en  est  pas  du  tout  de  raeme  pour  les  aurifica- 
tions dentaires;  car  on  aurait  beau  appliquer  n'im- 
porte  quelle  matiere  collante,  qu'elle  serait  bientot 
dissoute  au  contact  de  la  salive  et  des  aliments  acides 
et  alcalins. 

Ainsi  done,  l'or  soi-disant  adhesif  employe  dans 
l'art  dentaire,  soit  en  feuilles,  soit  en  petits  blocs, 
n'adhere  reellement  par  ses  particules  qu'a  l'aide  de 
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petits  fouloirs  speeiaux,  qui  font  autant  de  petils 
trous  qu'ils  ont  de  pointes,  et  dans  lesquels  s'incrus- 
tenl  de  nouvelles  couches  d"or  que  Ton  applique  suc- 
cessivement  (voir  instruments,  figure  27).  Une  seule 


Fig.  28.  —  1  et  2.  petite  et  grosse  molaires  cariees;  3  et  4,  les  deux 
dents  restaurees  par  ratification. 


Fig.  29.  —  Grosse  molaire  dont  la  carie  a  detruit  la  couronne. 

1.  Racines  et  cavite  preparees  pour  recevoir  la  couronne  nouvelle. 
2.  Nouvelle  couronne  en  or  fixee  sur  les  racines. 

pression,  comme  cela  peut  avoir  lieu  pour  d'autres 
obturations  par  certains  plombages,  serait  bien  loin 
d'etre  suffisante,  surtout  pour  les  aurifications  a  Tor 
adhesif,  car  il  faut  la  renouveler  a  chaque  petit  mor- 
ceau  d'or  qu'on  y  fait  adherer  pour  epaissir  la  masse 
jusqu'a  constitution  complete  de  l'obturation. 
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Une  autre  preparation  d'or  convient  beaucou[) 
mieux  pour  les  obturations  internes,  c'est-a-dire  dans 
la  masse  de  la  dent. 

Get  or  est  plus  recuit  que  Tor  adhesif  et  par  con- 
sequent beaucoup  plus  malleable;  on  peut  le  fouler 
avec  precision  contre  tous  les  bords  de  la  carie,  avec 
un  peu  d'adresse,  et,  la  pratique  aidant,  on  obtient 
une  cohesion  parfaite.  Par  ce  moyen  on  a  une  aurifi- 
cation  durable  et  toujours  unie  et  lisse  a  sa  surface. 


OBTURATIONS  TEMPORAIRES 

Lorsque,  par  suite  de  leur  trop  mauvais  etat,  les 
dents  ne  permettent  pas  Tobturation  definitive,  on  y 
pratique  des  obturations  provisoires  qui  permettent 
a  l'operateur  de  mieux  s'assurer  de  leur  etat  en  atten- 
dant Tobturation  definitive. 

Les  matieres  que  Ton  emploie  ordinairement  pour 
ces  sortes  d'occlusions  provisoires  sont  la  gutta-percha 
ou  la  cire  legerement  ramollie  au  contact  de  la  chaleur, 
ou  bien  encore  des  boulettes  de  coton  saturees  dans 
des  solutions  resineuses,  balsamiques,  telles  que  col- 
lodion, SANDARAQUE,  MASTIC  EN  LARMES,  BENJOIN,  etc. 

Lorsque  la  cavite  de  la  dent  est  bien  en  vue  et  que 
l'acces  en  est  facile,  les  clients  peuvent  quelquefois 
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pratiquer  eux-memes  ces  obturations  provisoires. 
Lorsqu'elles  sont  faites  avec  clu  colon  sature  de  Tun 
des  liquides  indiques  plus  haut,  ou  autres,  il  est  neces- 
saire  de  les  renouveler  tous  les  deux  ou  trois  jours. 
Tandis  que,  si  elles  sont  pratiquees  avec  de  la  gutta- 
percha et  qu'elles  produisent  un  soulagement,  on  peut 
les  y  maintenir  pendant  un  mois;  mais  si,  aii  contraire. 
elles  exasperent  la  douleur,  il  faudra  tout  de  suite 
consulter  son  dentiste,  afin  d'y  apporter  a  temps  les 
soins  necessaires. 

Nous  recommandons  aux  personnes  qui  peuvent 
elles-memes  se  panser  les  dents  avec  des  boulettes  de 
coton  imbibees  dans  Vune  des  solutions  que  nous  avons 
indiquees,  ou  autres,  de  ne  pas  repeter  trop  souvent 
ces  pansements,  car  Vhumidite  du  coton,  maintain  trop 
longtemps  dans  une  dent,  contribuerait  a  la  desagre- 
ger.  Ces  pansements  humides  offrent  certainement  la 
facilite  de  les  pratiquer,  mais  ils  deviennent  tres  pre- 
judiciables  a  cause  de  leur  decomposition  et  de  I'humi' 
dite  qu'ils  entretiennent  dans  la  cavite  de  la  dent. 

Sous  pretexte  de  cauterisation,  Vancien  procede  de 
traiter  les  dents  cariees  consistait  d'abord  a  prolonger 
indefiniment  les  pansements  humides  qui,  du  reste, 
rtavaient,  la  plupart  du  temps,  rien  a  cauteriser,  mais 
detruisaient  toujours  une  nouvelle  couche  de  dentine 
en  entretenant  la  carie,  et  finalement  la  dent  etait  a 
pen  pres  perdue. 
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La  cauterisation  rfest  absolument  necessaire  que 
dans  les  cas  cfextreme  sensibilite  de  la  dentine  dans 
les  caries  du  deuxieme  degre,  ou  lorsque  la  pulpe  se 
trouve  exposee  au  contact  de  Vair  et  des  aliments.  Un 
ou  deux  pansements  bien  appliques  et  a  courts  inter- 
valles  sont  ordinairement  suffisants  pour  produire 
Vinsensibilite  de  la  dentine  ou  de  la  pulpe,  et  en  per- 
niettre  Vexcision;  apres  quoi,  la  cavite  doit  etre  privee 
de  la  moindre  humidite,  afin  d'eviter  Vextension  de  la 
carie  au  centre  de  la  dent. 


CHAPlTHli   Will 


Obturation  et  reconstitulion  des 
couronnes  des  dents 


Un  autre  genre  d'obturation,  designe  sous  le  nom 
de  reconstitution  partielle  ou  totale  de  la  dent,  a 
quelques  rapj)orts  avee  Taurifieation  simplement  ob- 
turante. 

Nous  pratiquons  habituellement  la  reconstitution 
des  parties  de  dents  manquant  par  des  morceaux 
d'email  mineral  ou  naturel.  Les  bords  detruits  de  la 
dent  sont  ainsi  retablis,  exacts  comme  forme  et 
comme  nuance,  et  sont  maintenus  par  une  aurifica- 
tion  interieure  ou  un  autre  procede. 

Lorsque  les  dents  sont  completemenl  depourvues 
de  leur  couronne,  c'est-a-dire  lorsque  les  racines 
seules  subsistent,  il  s'agit  dans  ce  cas  de  substitiier  a 
la  couronne  detruite   une  couronne  nouvelle  main- 
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tenue  solidement  sur  les  racines  et  n'entravant  pas 
les  rapports  des  autres  dents,  mais  les  facilitant  an 
contraire  pour  que  la  mastication  se  produise  plus 
normalement ;  pour  pratiquer  cette  substitution,  les 
racines  doivenl  offrir  des  garanties  de  solidite  el  avoir 


Fiy.  30.  —  Maxillaire  superieur  montrant  les  huit  dents  anterieures 
clont  les  quatre  medianes  sont  en  partie  detruites  par  Ja  carie. 


Fig.  31.  —  La  meme  bouche  avec  les  quatre  dents  medianes 
restaurees  par  des  blocs  d'email. 


ete  mises  a  i'epreuVe    contre   toute  recidive  patho- 
logique. 

Ce  sont  la  les  operations  designees  sous  le  nom 
de  reconstiiution  totale  des  couronnes  et  preconisees 
surtout  sous  le  nom  de  greffe  prothetique. 

Un  autre  mode  de  reconstitution  complete  est 
egalement  pratique,   mais  d'une  maniere  diflerente. 
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Fig.  32. 

Machoire  superieure.  Lamoitie  laterale  des  deux  incisives  medianes 

completement  detruite  par  la  carie. 


Fig.  33. 

a  meme  bouche,  les  deux  moities  tie  dents  ajustees 

et  fixees  en  |>lace. 
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11  consists  a  faire  une  capsule  en  or  ayan!  la  forme 
cle  la  dent,  et  de  ses  tubercules.  Gette  capsule  est 
lixee  sur  les  racines  et  1'interieur  est  rempli  par  une 
substance  obturatrice. 

Ou  bien  encore  une  bague  en  or,  ayant  la  forme 
et  la  grosseur  de  la  dent,  est  fixee  au  collet  de  la  cou- 


Fig.  34.  —  Deux"  incisives  centrales  cariees,  l'une  a  sa  partie 
laterale,  et  I'autre  au  centre  jusqu'a  la  pulpe. 

1.  L'incisive  droite  preparee  pour  recevoir  la  nouvelle  couronne. — 
2.  L'incisive  gauche  preparee  egalement.  —  :i.  L'incisive  droite 
completement  restauree.  —  4.  Bloc  destine  a  restaurer  l'incisive 
yauche. 


ronne  a  remplacer.  Par-dessus  celle  bague,  c[ui  peut 
elre  aussi  bien  en  platine  qu'en  or,  nous  ajustons  une 
demi-couronne  minerale  incrustee  dans  1'interieur  de 
la  bague.  (Voir  figure  26.) 

Ge  systeme  est  quelquefois  preferable  au  premier 
eomme  reconstitution  lolale  des  couronnes  des  dents, 
car  la  bague  en  or,  bien  sertie  sur  ee  qui  reste  de  la 


Fig.  35. —  Moteur  dentaire  servant  a  enlever  la  carie  ties  dents, 
a  egaliser  les  racines,  etc. 
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dent,  offre  une  grande  resistance  a  la  mastication  par 
sa  surface  emaillee  qui  s'y  Irouve  solidement  incrustee. 

Dans  les  cas  ou  il  s'agit  de  reconstituer  une  partie 
de  la  couronne  d'une  incisive  centrale  ou  laterale,  ou 
bien  d'une  canine,  ^operation  elementaire  consiste  a 
y  pratiquei-  une  obturation  avec  un  des  nombreux 
ciments  dentaires;  ces  ciments,  que  Ton  decore  sou- 
venl  du  nom  d 'email,  sont  sans  contredit  un  auxiliaire 
precieux  pour  les  obturations  internes  et  pourenrayer 
les  ravages  des  caries  perforanles  centrales,  ainsi  que 
pour  les  caries  laterales  de  peu  de  surface. 

Mais  lorsque,  au  lieu  d'avoir  porte  ses  ravages 
dans  le  centre  de  la  dent,  la  carie  s'est  elendue  sur 
I'email  el  a  detruit  une  partie  de  la  couronne,  les 
meilleurs  ciments  ne  peuvent  offrir  la  resistance  vou- 
lue,  car  ils  s'usent  bientot  et  laissent  libres  les  bords 
d'email  cpii  s'emiettent,  et  la  carie  continue  a  s'a- 
grandir  en  s'etendant  sur  la  face  labiale  de  I'email. 

Pour  eviter  cet  inconvenient,  —  et  quoique  bien 
plus  complexes  et  plus  minutieuses  que  ce  dernier 
procede  d'obturalion, — nous  preferonsy  pratiquer  des 
reconstilutions  au  moyen  de  pet  its  blocs  de  corail 
blanc  ou  bien  d'email  naturel  ou  mineral  tailles  ad 
hoc,  qui  soutiennent  les  bords  de  la  carie  et  resistenl 
a  I'usure.  (Voir  fig.  31  e\  34.) 


CHAPITRE  XIX 


Du  redressement  des  dents 


Si  les  dents  de  lait  ne  presentent  qu'exceptionnel- 
lement  des  irregirlarites,  il  n'en  est  pas  de  meme,  bien 
au  contraire,  des  dents  permanentes.  C'est-a-dire  que 
ce  n'est  aussi  que  par  exception  que  les  trente-deux 
dents  adultes  occupenl  exactement  leur  place. 

A  part  les  causes  d'heredite  et  les  dispositions 
anatomiques  des  maxillaires,  nous  dirons  que  I'irre- 
gularite  des  dents  de  la  deuxieme  dentition  est  la 
consequence  d'ext pactions  intempestives  des  dents  de 
lait,  ainsi  que  de  leur  suppression  trop  tardive  (voir 
chap.  VIII). 

Vers  l'age  de  douze  a  quinze  ans,  on  obtient 
facilement  le  redressement  des  dents  au  moyen  d'ap- 
pareils  construits  specialemenl   pour  exercer  sur  les 
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Fig.  3G. —  Maxilla  ire  superieur  d'une  jeune  fille  de  douze  ans  dont 
les  incisives  sont  devices  et  les  molaires  du  cdte  gauche  ren- 
trees  trop  en  dedans. 


Fig-.  37.  —  La   me  me    bouche,   les  dents   regularisees  apres   trois 
mois  de  traitement. 


dents  superieures  une  pression  constante  qui  les  fasse 
devier  vers  la  place  qu'elles  doivent  occuper. 

9. 
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Fig.  38. —  Gar^on  (ie  onze  ans:  deviation  de*  dents  anterieures. 


Fig.  39.  —  La  meme  bouche  apres  quatre  semaines  de  traitemenl. 

I'n  nombre  considerable  de  combinaisons  sont 
mises  en  ceuvre  pom'  obtenir  des  appareils  a  prompt 
resultat  et  aussi  pen  volumineux  que  possible. 
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Nous  ne  decrirons  aucun  sysleme  d'appareils  de  ce 
genre  pour  la  raison  que  chaque  redressement  exige 
un  appareil  special.  Pourtant  un  seul  systeme  de  ces 
appareils  est  a  peu  pres  invariable  lorsqu'il  doit,  etre 
applique  sur  les  dents  inferieures.  II  consiste  en  un 
godet  d'argent  s'il  ne  doit  resler  que  quelques  jours, 
el  d'or  ou  de  vulcanite  s'il  doit  etre  porte  pendant 
quelque  temps.  Ce  godet  prend  exactemenl  la  forme 
des  dents  du  bas  sur  lesquelles  il  doit  s'adapter,  el 
de  petites  lamelles  en  meme  metal,  soudees  par- 
dessus  en  plan  incline,  agissent  contre  les  dents  du 
haut  qu'il  faut  amener  plus  en  dehors  ou  faire  tour- 
ner  sur  leur  axe  pour  les  regulariser. 

L'habitude  n'a  pas  encore  completement  disparu 
de  fabriquer  des  appareils  de  redressement  en  ivoire 
d'elephant  ou  d'hippopotame  pour  etre  places  sur  la 
maehoire  superieure.  Pourtant  les  appareils  en  ivoire 
ne  peuvent  donner  les  resultats  que  Ton  peut  obtenir 
par  des  appareils  construits  en  vulcanite.  En  effet, 
lorsque  ceux-ci  sonl  bien  compris  el  faits  sur  un 
modele  exact,  ils  sont  d'une  exactitude  irreprochable 
a  la  forme  de  la  bouche  el  des  dents,  el,  par  conse- 
quent, bien  superieurs  aux  autres  appareils  de  ce 
genre  fabriques  avec  d'autres  substances. 

Pour  les  cas  ou  un  appareil  doit  etre  porte  pen- 
dant quelques  mois  a  cause  des  complications  du 
redressement,   quelques  dentistes  metlent  encore  en 
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pratique  l'ancien  procede.  qui  est  de  construire  res 
appareils  en  metal,  soit  en  alliage  dentaire.  platine, 
or  ou  argent.  Ges  appareils  metalliques  devraient 
etre  completemenl  exclus  de  la  pratique,  car.  lorsque 
un  appareil  ainsi  fait  doit  etre  porte  pendant  un  temps 
relativement  long,  il  ne  tarde  pas  a  etre  deforme  par 
le  developpement  de  la  machoire,  la  mastication  et 
Pascension  des  nouvelles  dents,  si  Ton  n'a  pas  prevu 
cela  par  l'applieation  d'un  appareil  en  vulcanite  facile 
a  modifier  et  meme  a  en  retablir  un  deuxieme.  Au  bout 
de  quelques  jours,  l'appareil  en  metal  ne  produit  plus 
Teffet  qu'il  etait  destine  a  produire.  a  cause  de  son 
manque  d'adherehce  contre  les  dents  ou  sur  les  ii;en- 
cives:  on  est  oblige  de  faire  agir  les  crochets  qui  y 
son  I  joints,  fortement  contre  les  dents  qui  n'ont  pas 
a  subir  de  deplacement.  La  pression  de  ces  crochets 
maintienl  encore  tant  bien  que  mal  l'appareil  dans  la 
bouche;  mais,  ne  s'adaptanl  plus  a  la  place  qu'il 
devrait  occuper,  il  n'a  plus  d'action  sur  les  dents  qui 
doivent  etre  redressees,  el,  finalement,  deplace  celles 
qui  devaient  rester  telles  qu'elles  sont. 

Tant  que  la  nature  n'a  pas  complete  le  developpe- 
ment des  maxillaires,  les  dents  inutilement  deplacees 
reprennent  assez  rapidemenl  leur  j)lace  primitive; 
mais  la  pression  des  crochets  sur  des  dents  jeunes  et 
dont  1'email  est  encore  tendre  les  predispose  a  se 
carier  sur  leurs  points  de  contact. 
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Lorsqu'un  appareil  de  redressement  doit  etre 
applique  sur  la  machoire  superieure,  il  ne  devrail 
done  etre  fail  qu'en  vulcanite;  car  colic  substance  sc 
moulc  parfaitement  sur  les  dents,  qui  se  font  faeile- 
ment  a  son  contact  sans  subir  le  moindre  agacement. 
Enfin,  cette  matiere  se  prete  quelque  pen  aux  chan- 
gements  de  la  bouohe,  el  les  enfants  s'en  servent  pour 
manger  avec  beaucoup  de  facilite.  Or,  comme  les 
dents  a  redresser  sont  beaucoup  plus  susceptibles  de 
se  deplacer  pendant  la  mastication,  les  resultats 
deviennent  beaucoup  moins  difficileset  plus  prompts. 

Notre  systeme  de  redressement,  base  sur  des  appa- 
reils  en  vulcanite  que  nous  pratiquons  couramment,  est 
aussi  bien  preferable  aux  redressements  par  ligatures. 
Le  genre  de  redressement  des  dents  au  moyen  de 
ligatures  en  cordonnet  de  soie  ou  autres  fils,  en  outre 
du  derangement  qu'il  occasionne  aux  parents  pour 
conduire  1'enfant  tous  les  jours  chez  le  dentiste  pour 
faire  changer  les  ligatures,  presente  un  autre  incon- 
venient :  en  effet,  soit  que  les  enfants  s'amusent  de 
ces  ligatures  pour  en  tirer  des  sons  de  guitare,  ou 
qu'elles  se  deplacent  en  mangeant,  toujours  est-il  que 
le  resultat  est  tres  long  et  quelquefois  negatif. 

Si  les  fils  ne  sont  pas  changes  tous  les  jours,  ils  se 
detendent,  glissent  sur  les  dents  j usque  sous  les  gen- 
cives,et  compromettent  ainsi  la  soliditedes  dents  bien 
placees  et  c|ui  seryent  de  point  d'appui. 
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Lorsque  les  ligatures  on!  pour  soutieo  une  arma- 
ture metallique,  il  est  impossible  a  l'enfant  de  retirer 
I'appareil  sans  tout  deplacer;  il  ne  l'enleve  done  pas. 
meme  pour  le  nettoyer!  Alors  les  aliments  qui  se- 
journenl  sous  I'appareil  lui  donnent  mauvaise  bouebe 
e!  sont  prejudiciables  a  la  sante  des  dents  qui  son'  a 
peine  sorties  de  leurs  alveoles,  et  qui  se  earienl  faei- 
lemenl  au  contact  des  ferments  alimenlaires  retenus 
dans  la  bouehe  par  I'appareil. 

Le  succes  des  redressements  n'est  pas  limite  a 
1'age  de  quinze  ans.  Bien  que  cette  periode  soit  la 
plus  favorable,  il  vaut  quelquefois  mieux  agir  plus 
lot.  On  obtient  aussi  de  tres  bons  resultats  a  un  age 
beaueoup  plus  avance,  mais  sans  attendre  cependant 
apres  la  dix-huitieme  annee;  car,  passe  eet  age,  l*o--i- 
fication  des  maxillaires  etant  a  peu  pres  complete,  le 
resultal  dans  certains  cas  peul   ne  pas  etre  sufiisant. 

On  obtiendra  bien  le  deplacement  d'une  ou  de  plu- 
sieurs  dents,  mais  leur  maintien  j^ourrail  bien  devenir 
problematique ;  car  le  vide  que  laisserail  la  racine 
dans  l'alveole  ne  serait  pas  repare  par  une  nouvelle 
production  osseuse.  et  on  aurail  alors  obtenu  un 
deplacement  non  seulemenl  inutile,  mais  dangereux 
pour  la  solidite  et  la  nuance  i\c  la  dent. 


Cinquieme  Par  lie 


Prolhese  dentaire.  —  De  la  prise  ties  empreinles.  —  Do 
I'utilite  dos  dents  artificielles. —  Des  differents  systemes 
dc  pieces  de  prothese  dentaire.  —  Historique  des  pieces 
dentaires  en  vulcanite.  —  Des  dents  minerales  et  en 
ivoire  d'hippopotame.  —  La  verile  sur  les  dents  sans 
plaque. —  Les  dentistes  artistes  ou  marchands. —  Obtu- 
rations de  la  voute  palatine,  reconstitiition  buccale,  etc. 


GHAPITRE  XX 


De  la  prise  des  empreintes 

Prothese  dentaire.  De  l'utilite  des  denls 

artificielles 


EMPREINTES    ET   PORTE-EMPREINTES 

Avant  de  nous  occuper  de  la  prothese  dent  aire, 
nous  dirons  quelques  mots  des  empreintes  et  des 
substances  qui  nous  servent  a  les  obtenir  justes. 

Bien  que  lesmalieres  pour  prendre  les  empreintes 
de  la  bouche  soient  tres  nombreuses,  nous  ne  men- 
lionnerons  que  les  cinq  meilleures,  dont  qualre  natu- 
relles  et  une  composee  :  la  premiere,  la  plus  simple, 
est  la  cire  vierge,  rose,  jaune  ou  blanche,  ou  bien 
melangee  avec  de  la  paraffine,  et  amollie  a  40  degres 
centigrades;  la  seconde,  la  gutta-percha,  amollie  de 
la  meme  maniere  que  la  cire ;  la  troisieme,  le  platre 
d'albatre;  la  quatrieme,  la  gelatine,  et  enfin  la  cin- 
quieme,  une  composition  de  couleur  rose   formee  de 
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principes  resineux,  de  cire,  cle  gelatine  et  de  gutta- 
percha melanges. 

A  priori  on  est  en  droit  de  se  demander  pourquoi 
Ton  se  sert  de  quatre  substances  differentes,  si  Tune 
des  quatre  est  reconnue  bonne.  La  reponse  est  bien 
simple  :  c'est  que,  pour  les  empreintes  comme  pour 
les  pieces  de  prothese,  toutes  ces  matieres  sonl  excel- 
lenles.  suivant  les  eas,  c'est-a-dire  que.  pour  telle 
bouche  el  aussi  suivant  la  sensibilite  de  la  muqueuse, 
la  place  c'es  dents  a  remplacer  ou  1'absence  com- 
plete de  dents,  telle  ou  telle  maliere  conviendra, 
mais  n'importe  laquelle  des  quatre  ne  nous  don- 
nerait  pas  une  empreinte  exact e.  II  faut  done  en 
cela  compter  sur  l'experience  du  praticien  el  sur  son 
adresse.      • 

La  forme  convenable  du  porte-empreinte  esl  aussi 
de  la  plus  haute  importance,  et  il  est  indispensable  d'en 
avoir  un  choix  considerable  pour  pouvoir  les  prendre 
toutes  avec  succes. 

Quelques  praticiens  se  servenl  encore  de  porte- 
empreinte  en  porcelaine  ou  en  metal  rigide.  Ces 
deux  genres  de  porte-empreinte  son!  egalement  de- 
fectueux.  Car  il  est  necessaire  qu'un  porte-empreinte 
ail  les  bords  bien  arrondis  pour  ne  pas  blesser  les 
levres,  et  qu'il  soit  quelque  pen  malleable  pour  pou- 
voir en  modifier  legeremenl  la  forme,  aim  cle  Padap- 
ler  convenablemenl  a  la  bouche. 


pig,  ',<).  _  Porte-empreinte  pour  le  haut.  et  pour  le  bas. 
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II  est  beaucoup  moins  long  de  prendre  une  em- 
preinte  que  d'en  faire  une  description,  meme  som- 
maire.  Quelques  secondes  settlement  suffisent  pour 
eelte  operation. 


PROTHESE    DENT A  IRE 

La  prothese  dentaire  est  la  branche  principale  et 

la  plus  compliquee  de  I'art  du  dentiste. 

II  y  a  quelque  vingt  ans  qu'une  partie  du  public 
professaii  encore  une  certaine  repugnance  pour  les 
dents  artificielles. 

Mais  aiijourd'hui  il  n'est  personne  dans  la  so- 
ciete  qui  n'ail  compris  I'utilite  d'avoir  des  dents, 
el  par  consequent  les  services  que  peuvenl  rendre 
celles  remises  a  la  place  des  absentes. 

II  est,  evident  que,  par  le  role  qu'elles  jouent  dans 
la  mastication  des  aliments,  les  dents  contribuent 
pour  la  plus  grande  part  aux  bonnes  digestions; 
aussi  observe-l-on  la  plupart  des  graves  affections 
gastriques  chez  les   personnes  edentees. 

L'expression  normale  qu'elles  donnenl  an  visage 
fail  aussi  des  dents  les  organes  les  plus  precieux  au 
j)oint  de  vue  de  I'harmonie  eslhetique  de  la  phy- 
sionomie. 
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D'autres  causes  les  rendent  encore  non  moins  ne- 
cessaires.  Par  exemple,  Particulation  des  sons  dc  la 
voix,  la  prononcialion  des  lettres  denlales.  Les   pcr- 


Fig.  'il-  —  Appareil  pour  les 
pieces  en  celluloide. 


Fig.  42.  —  Appareil  Milcanisa- 
teur  pour  les  pieces  vulcano- 
plastiques. 


sonnes  que  leur  profession  oblige  de  parler  ou  de 
chanter  en  public,  si  la  nature  les  avait  privees  de 
leurs  dents  naturelles,  ne  pourraient  se  dispenser  de 
faire  usage  de  dents  artificielles. 

En  effel,  comment  sourire    gracieusement  si  les 
dents  sont  gatees,  ne  donnant  plus  que  1'aspect  in- 
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forme  de  fragments  teintes  cle  toutes  cpuleurs  tres 
desagreables  a  la  vue? 

Comment  parler  facilement  si  les  incisives   sont 


Fig.  43. 
Tour  d'atelier  servant  a  Lailler  el  ajuster  des  dents  artificielles. 


absentes?  Comment machersuffisamment  les  aliments 
pour  une  bonne  digestion  lorque  Ton  n"a  plus  un 
nombre  suffisant  de  molaires? 

Eh  bien,  tons  ces  desagrements,  les  dents    artiti- 
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cielles,   placees  par  des  praticiens    habiles,  les  font 
disparailrc. 

Ainsi  que  nous  l'avons  (ail  pour  ['obturation,  nous 
allons  passer  sommairemenl  en  revue   les  meilleures 


Fig.  44.  —    Denlier  complet   sur   son  modele  articule   monle  sur 
cire,  picl  a  essayer  et  destine  a  etre  termine  en  celluloide. 


substances  qui  nous  servenl  clans  la  fabrication  des 
pieces  et  dentiers  artificiels. 

Nous  citerons  d'abord  la  vulcanite,  lacelluloide,  le 
platine,    Tor,  l'aluminium  et  l'ivoire  d'hippopotame. 

Nousferons  remarquer  qu'il  ne  faut  pasconfondre 
la  gutta-percha  avec  le  caoutchouc  vulcanique;  bien 
que  ces  deux  vegetaux  soient  classes  dans  la  meme 
famille,  ils  n'ont  pas  les  memes  proprietes.  La  gutta- 
percha sert  a  bien  des  choses  dans  notre  profession ; 
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mais  cette  matiere,  n'etant  pas  vulcanisable,  ne  peul 
servir  pour  faire  des  dentiers  definitifs. 

Nous  commencerons  par  le  genre  cle  pieces  le 
plus  repandu.  c'est-a-dire  les  pieces  en  vulcanite  ou 
caoutchouc  colore  en  pate  et  vulcanise. 

Les  feuilles  de  caoutchouc  employees  sont  fabri- 
quees  specialement  pour  les  dentistes;  il  y  en  a  de 
plusieurs  qualites,  de  plusieurs  nuances  et  de  plu- 
sieurs  prix. 

Ge  genre  de  pieces  a  base  de  vulcanite,  grace  au 
prix  relativement  pen  eleve  de  la  matiere  premiere  et 
a  la  simplicity  du  systeme,  est  aujourd'hui  le  plus 
repandu  et  celui  que  Ton  peut  obtenir  aux  prix  les 
plus  modestes. 

Ainsi  que  nous  allons  essayer  de  le  demonlrer,  les 
pieces  ou  dentiers  sur  vulcanite  ne  sont  pas  precise- 
ment  d'invention  recent e. 


HISTORIQUE    DES    PIECES   DENTA1HES 

A    BASE    VULCANITE   OU    CAOUTCHOUC    DENTAIRE    VULCANISE 

(  VULCAXOPLASTIE  ) 


C'esl    en     1854    que   MM.   Winder! ing  et   Cip.  de 
Nancy,  s'adonnerent  a  faire  les  premiers    rssais  pour 
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vulcahiser  le  caoutchouc  eL  le  rendre  applicable  a 
Part  dentairc  pour  servir  de  base  aux  dents  artifi- 
cielles. 

Mais,  a  cette  epoque,  le  caoutchouc  etant  encore  a 
Petal  rudimentaire,  on  n'avait  pas  trouve  le  moyen  de 


Figi  45.  —  Dentier  compleL  de  la  machoire  superieure  tenant  par 
la  pression  atmospherique,  dit  a  succion. 


colorer  cette  matiere;  on  employait  done  le  caout- 
chouc a  peu  pres  brut,  ce  qui,  apres  la  vulcanisa- 
tion, lui  donnait  une  couleur  noir  ebene. 

Cette  couleur,   peu  en    harmonie    avec    les    mu- 
queuses  de  la  bouche,  ne  fut  pas  du  gout  de  beau- 

10 
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coup  de  clients,  qui  se  refusaient  a   avoir  des  dents 
montees  sur  une  matiere  noire. 

Malgre  ses  qualiles  indiscutables,  son  application 
facile,  son  adherence  a  la  muqueuse  de  la  bouche 
et  son  inalterabilite,  ce  nouveau  genre  de  denliers 
resta  quelque  temps  encore  dans  1'oubli. 


Fig.  4G.  —  DenLier  complet.  haut  et  bas.  a  succion  ventouses;  sup- 
pression de  targes  plaques,  tenant  sur  le  bord  alveolaire. 


Mais,  comme  on  avail  deja  fonde  de  grandes  es- 
perances  sur  ce  nouveau  procede,  de  nouveaux  tra- 
vaux  furent  entrepris  par  un  dentiste  de  New- York, 
M.  Putnam.  Ses  travaux  porterent  surtout  sur  la 
coloration  du  caoutchouc  et  sur  un  nouveau  sys- 
teme  de  vulcanisateur,   pour  pouvoir  arriver  a   ren- 
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verser  le  systeme  detestable  des  dents  d'hippopo- 
tame,  et  meme  quelque  peu  les  pieces  en  platine  qui 
furent  en  bien  des  cas  remplacees  avantageusement 
par  la  vulcanite  dont  les  effets,  sans  etre  posilive- 
ment  concluants,  firent  du  caoutchouc  vulcanise  une 


Fig.  'i7.  —  Grande  piece  en  or  emaille  rose,  aver  plaque  a  succion 

face  externe. 


matiere  fort  acceptable  en  orthopedic  buccale  et  pro- 
these  dentaire. 

Citons  a  I'appui  la  lettre  snivante,  adressee  dans 
une  brochure  par  M.  Putnam,  en  i858,  aux  dentistes 
francais. 

«  En  publiant  les  divers  documents  qui  suivent,j'ai 
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voulu  tout  a  la  fois  annoncer  et  publier  won  invention 
du  systeme  a  base  de  vulcanite,  et  pronver  a  MM.  les 
dentistes,  mes  confreres,  que  ce  systeme,  deja  vulga- 
rise en  Amerique  et  en  Angleterre,  est  un  progres 
immense,  une  revolution  complete  et  bienfaisante  dans 
Vart  dent  aire. 

«  Puisse  done  cette  brochure  etre  lue  par  eux  avec 
attention  et  accueillie  avec  bienveillance. 

«  Signe  :  C.  S.  PUTNAM.  »> 


Nous  n'avons  pas  a  rapporter  ici  les  documents 
dont  parle  M.  Putnam,  qui  u'auraient  aucun  interel 
pour  le  lecleur.  Const atons  seulement  que  les  pre- 
miers essais  de  Papplication  de  la  vulcanite  a  In  pro- 
these  denlaire  (latent  de  Irenle-qualre  nns.  et  lebrevel 
d'inventioji  pris  par  M.  Putnam,  de  I  rente  ans. 

De  I860  a  1868  on  a  apporte  bon  nombre  de  per- 
fect ionnements  dans  les  qualites  el  les  nuances  du 
caoutchouc  denlaire,  mais  cVst  dans  le  materiel  d'a- 
telier  servant  a  vulcaniser  et  a  travailler  le  caoutchouc 
que  les  perfect  ionnements  sonl  les  plus  nombreuw 

Gependant,  malgre  ce  laps  de  temps,  quelques 
dentistes  prt'Mendenl  avoir  invente  ou  invenlenl  tons 
les  jours  ce  meme  systeme.  Est-ce  parce  qu'il  n'esl 
pas    mauvais   dans    la    generalite   des  cas,  on    bien 
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est-ce  l'influence  de  noire  sieclc  d'inventions  qui 
oblige  a  invenler  memo  ce  qui  ne  s'invente  plus? 
Autanl  reinventer  la  vis  d'Archimede! 

Les  autres  travaux  de  prothese  denlaire,  soil  en 
or,  soil  en  platine  ou  autres  compositions  metalliqueF, 
sont  encore  beaucoup  plus  anciens  que  ceu\  en  vul- 
canite. 


in. 


GHAPITRE    XXI 


Des  differents  systemes  de  pieces 
de  prothese  dentaire 


Pour  couper  court  a  Line  dissertation  qui  nous 
entrainerait  trop  loin,  nous  previendrons  nos  lec- 
teurs,  qui  voudront  bien  considerer  l'esprit  de  desin- 
teressement  qui  nous  a  dicte  la  publication  de  cet 
ouvrage,  quVn  fait  de  systemes  proprement  dits 
pour  la  composition  des  pieces  dentaires  de  (ous  les 
genres,  il  n'en  existe  pas  de  nouveaux,  que  nous 
sachions,  ni  en  France  ni  a  l'etranger,  depuis  environ 
vingt-cinq  ans.  A  moins  qu'on  ne  veuille  bien  admettre 
pour  systemes  nouveaux  un  tres  grand  nombre  d'ap- 
plications  de  toutes  sortes  plus  ou  moins  heureuses 
et  le  plus  souvent  inutiles. 

Le  nombre  de  ces  applications,  qu'il   ne  faul  pas 
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toujours  confondre  avec  modifications  et  moins  en- 
core avec  perfectionnements ,  est  deja  ires  grand; 
mais,  pour  peu  que  l'imagination  veuille  s'en  meler, 
la  quantite  en  serait  encore  considerablement  accrue. 

Cela  n'empeehe  pas  que  de  temps  en  temps  nous 
voyons  dans  notre  cabinet  des  personnes  nous  nvon- 
trant  des  pieces  dentaires,  souvent  du  genre  le  plus 
commun,  et  assez  mal  executees,  et  nous  disant  : 
«  Monsieur,  j'aurais,  pour  telle  ou  telle  raison,  Finlen- 
tion  de  remplacer  cette  piece;  mais  je  voudrais  avoir 
le  meme  systeme,  avec  telle  modification;  la  piece  que 
je  porte  a  ete  faite  dans  telle  ville  de  province  ou  de 
l'etranger;  je  voudrais  done  avanl  de  m'engager  avec 
vous  que  vous  m'affirmiez  que  vous  connaissez  bien 
ce  systeme.  » 

Ou  bien  un  autre  client  nous  aborde  avec  le 
discours  suivant  :  «  Monsieur,  je  vous  suis  recom- 
mande  par  M.  le  docteur  X...,  qui  m'a  conseille 
de  venir  vers  vous  pour  que  vous  me  fassiez  un 
deuxieme  dentier  pour  remplacer  celui  que  je 
porte,  c{ui,  comme  vous  le  voyez,  me  va  on  ne  peu  I 
plus  mal,  et  cela  quoique "j'y  aie  mis  un  bon  prix,  et 
queje  me  sois  adressea  un  de  vos  confreres  qui  parle 
de  son  systeme  special  qu'il  garantit  sans  defauts.  » 

A  ces  personnes  nous  repondons  :  II  n'est  pas  de 
systemes  que  nous  ne  connaissions  et  que  nos  con- 
freres ne  puissent  connattre  egalement;  mais  1'expe- 
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rience  clu  praticien  et  ses  aptitudes  professionnelles 
sont  souvenl   bien  differentes. 

Nous  ne  pensons  pas  trop  nous  avancer  en  disant 
que.  plus  on  voil  de  s\  si  ernes  annonces,  moins  on 
court  la  chance  d'en  avoir  un  bien  execute. 

\u  surplus  el  en  fait  de  systeme,  puisque  sys- 
teme il  y  a,  nous  avouerons  humblement  que,  quoi- 
cjue  bien  place  pour  les  connaitre,  el  malgre  notre 
pratique  de  vingt-deux  annees,  specialement  consa- 
crees  a  la  confection  des  dentiers  et  a  Tart  dentaire 
en  general,  de  notre  stage  chez  des  praliciens  dis- 
tingues,  autant  francais  qu'etrangers,  pendant  nos 
dix  premieres  annees  dans  la  profession,  nous 
avouerons,  disons-nous,  n'avoir  pu  saisir  de  nou- 
velles  inventions  prat iquement  applicables  pour  les 
cas  les  plus  generaux.  Peut-etre  le  temps  n'esl-il  pas 
eloigne  ou  Ton  verra  les  preuves,  apres  1'annonce, 
de  quelques  merveilleuses  inventions  reellement  pra- 
tiques! 

Mais  jusqu'ici,  el  comme  nous  Tavons  dit,  les  plus 
recentes  nous  paraissent  suffisamment  anciennes.  a 
moins  de  les  mettre  en  regard  d'autres  bien  plus 
antiques,  procedes  de  dentiers  en  -hippopotame  ou 
bien  en  porcelaine;  ces  derniers  n'ayant  jamais  pu 
etre  d'aucune  utilite  aux  personnes  les  moins  sen- 
si  bles,  tellemenl  ce  genre  de  dentiers  esl  defectueux. 

QuOique   cela,   el    malgre   ['absence  complete  de 
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sublimes  et  recentes  decouvertes  en  prothese  deri- 
I aire,  il  n'en  esl.  pas  moins  vrai,  comnie  nous  I'avons 
dil  an  commencement  du  ehapitre  III,  que  cle  Ires 
grands  progres  ont  etc  accomplis  dans  l'arl  dentaire 
depuis  une  periode  cle  dix  ans,  el  suivent  tons  les 
jours  leur  marche  ascendante. 

Les  nombreuses  modifications  et  les  plus  impe- 
rieusement  necessaires  ont  ete  introduces  dans  la 
pratique  operatoire;  des  complications  ont  ete  egale- 
ment  apportees  dans  le  reseau  scientifique  special  a 
la  profession,  et  cela,  grace  a  des  etudes  approfondies 
sur  la  physiologic ,  la  pathologic,  la  therapeulique. 
I'histologie  dentaire,  etc. 

G'est  a  la  creation  des  ecoles  speciales,  dont  les 
cours,  fails  par  des  praticiens  eminents,  procurent 
aux  eleves  des  elements  classiques  et  pratiques,  que 
sonl  dus  ces  derniers  progres;  mais,  si  l'arl  dentaire 
a  beneficie  de  cet  elan  vers  celte  voie,  le  public  en 
retire  tons  les  jours  des  avanlages  en  s'adressa'nt  a 
des  praticiens  habiles  ayanl  dohne  des  preuves  de 
leur  savoir  el  cle  leurs  aptitudes  professionnelles. 

/.  —  Des  pieces  dentaives  a  base  de  cellulo'ide. 

La  cellulo'ide  a  rendu  aussi  et  rend  tons  les  jours 
de  Ires  grands  services  pour  la  confection   des  pieces 
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dentaires.  Sa  manipulation  differe  pen  de  celle  de  la 
vulcanite,  mais  elle  exige  plus  de  soins  pour  obtenir 
des  pieces  exactes. 

Cette  composition  est  surtout  recommandable 
pour  les  pieces  importantes  et  pour  les  dentiers  com- 
plets,  a  cause  de  sa  lucidite  et  de  sa  couleurconforme 
aux  muqueuses  de  la  bouche. 

Nous  la  conseillons  toujours  aux  orateurs,  aux 
professeurs,  aux  chanteurs,  enfin  a  toutes  les  per- 
sonnes  dont  la  profession  est  de  parler  en  public. 

Cette  composition  est  aussi  tres  peu  friable,  et 
consequemment  beaucoup  moins  que  la  vulcanite.  De 
plus,  elle  est  aussi  beaucoup  plus  legere  que  cette 
derniere. 

Enfin,  disons  qu'un  dentier  complei  artificiel, 
monte  sur  celluloide,  ne  peut  etre  distingue  cfune  den- 
ture naturelle,  tellement  son  aspect  s'harmonise  avec 
celui  de  la  bouche. 

Sauf  dans  les  cas  speciaux  oil  cette  matiere  ne 
serait  pas  applicable,  les  dents  monlees  sur  cetle 
composition  sont  bien  appreciees  par  les  clienls  et 
leur  rendent  de  grands  services. 


Fig.  48.  —  Maehoire  superieure;  quatre  dents  manquenl, 
les  deux  petites  molaires  de  chaque  cote. 


Fig.  49.  —  La  meme  bouche  avec  les  quatre  dents  remplacees  par 
une  petite  monture  en  or  a  pont,  laissant  le  bord  exterieur  des 
dents  libre. 
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//.  —  Des  pieces  dentaires  a  base  de  platine. 

Les  pieces  dentaires  a  base  de  platine.  quoique 
moins  repandues  que  celles  en  vulcanite,  sont  pour- 
tant  assez  souvent  employees. 

Le  platine,  comrae  chacun  le  sail,  est  un  metal  pur. 
a  peu  pres  infusible  el  inoxydable.  Comme  metal  pre- 
cieux,  il  \  ient  directemenl  apres  Tor.  De  couleur 
blanc  gris,  on  le  rend  assez  malleable  pour  lui  faire 
prendre  au  moyen  d'eslampes  Unites  les  formes  de  la 
bouche. 

Son  concours  est  des  plus  necessaires  a  lart  den- 
I aire,  surlout  pour  etablir  des  pieces  partielles  (nous 
entendons  par  pieces  partielles  de  pelites  pieces  sup- 
portant  seulement  quelques  dents). 

Mais,  malgre  ses  qualites  et  sa  valeur  intrins^que, 
le  platine  esl,  a  volume  egal,  d'un  poids  bien  plus 
considerable  que  les  autres  metaux  employes  dans 
notre  profession. 

CVst  pour  cede  raison  que  les  grandes  pieces  ne 
devraient  pas  etre  fabriquees  en  platine  dont  le  poids 
produit  un  enfoncement  sur  les  gencives,  les  affaisse, 
les  coupe  et  parfois  meme  les  ulcere.  Ges  acci- 
dents enl'lamment  la  muqueuse  buccale.  c|ui  devienl 
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extremement   douloureuse,  et  par  suite,  ces  pieces 
trop  lourdes  deviennent  alors  insupportables. 

Pour  eviter  cet  inconvenient,  nous  employons  ce 
metal  pour  blinder  les  pieces  en  vulcanite,  en  gra- 
duant  le  poids  qui  leur  est  necessaire  de  maniere  a 
obtenir  un  volume  moindre  et  une  plus  grande  soli- 
dite. 

Nous  venons  de  dire  que  les  grandes  pieces  en 
platine  etaient  beaucoup  trop  lourdes  et  mal  suppor- 
tees  par  les  clients.  Elles  le  sont  encore  plus  lors- 
qu'elles  sont  emaillees,  en  ceramique  ou  en  vulcanite; 
car,  pour  lessoumeUre  a  remaillage,  il  est  indispensable 
d'employer  des  plaques  de  platine  assez  epaisses.  De 
plus,  l'email  qu'on  fait  cuire  et  vitrifier  dessus,  pour 
obtenir  la  couleur  des  muqueuses  de  la  bouche,  cora- 
porte  aussi  une  certaine  epaisseur  qui  en  augmente 
encore  considerablement  le  poids.  De  ces  deux  grands 
defauts  il  en  decoule  un  autre,  c'est  la  friabilite  de  cet 
email  qui  est  d'autant  plus  cassant  qu'il  est  plus  mince. 

Les  pieces,  etablies  d'apres  ce  que  nous  venons 
d'expliquer,  font  un  tres  bel  effet,  mais  elles  ont  le 
defaut  capital  de  ne  pouvoir  etre  supportees. 
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///.  —  Pieces  prothetiqaes  dentaires  montees  sur  or. 

Ainsi  que  pour  les  obturations  des  dents,  nous 
n'hesiterons  pas  a  dire  que  Tor  convient  admirable- 
ment,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  pour  la  con- 
fection d'appareils  dentaires.  Ce  metal  a  pour  lui 
toutes  les  qualites  requises  pour  etre  employe  de 
toutes  facons  dans  les  cas  si  divers  et  si  multiples 
qui  se  presentent  dans  la  pratique;  mais  son  emploi 
exige  beaucoup  plus  de  savoir  en  prothese  dentaire, 
beaucoup  plus  de  temps  et  de  soins  et  entraine  a 
beaucoup  plus  de  frais. 

Toutefois  nous  ne  pouvons  nous  empecher  de 
dormer  la  preference  aux  pieces  en  or,  sachant  par 
une  experience  deja  longue  qu'il  est  de  Tinteret  de 
nos  clients  de  choisir  ce  genre  de  pieces,  ou  les  pieces  en 
vulcanite,  ou  bien  celles  en  or  et  vulcanite  combines. 

Mais  il  est  de  toute  necessite  que  ces  pieces 
soient  bien  comprises  et  bien  executees,  car  ce  travail 
ne  souffre  pas  de  mediocrite,  et,  si  la  piece  est  defec- 
tueuse,  le  defaut  ne  doit  pas  se  porter  sur  ce  systeme, 
mais  bien  sur  sa  mauvaise  execution. 
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IV.  —  Pieces  den.ta.ires  sur  aluminium. 

L'aluminium  est  d'un  emploi  plus  recent  dans  la 
prothese  dentaire;  il  date  de  quinze  annees  environ. 
Nous  ne  decrirons  ce  genre  de  pieces  de  prothese 
que  pour  le  signaler  comme  defectueux  pour  la 
fabrication  des  appareils  dentaires.  Ge  metal  a  ete 
decouvert  dans  l'alumine  par  Wohler  en  1827;  il  est 
employe  pour  la  fabrication  de  divers  objets  de  dif- 
ferentes  industries;  son  extreme  legerete  Tavait  fait 
apprecier  par  quelques  dentistes  pour  la  confection 
des  appareils  dentaires.  Nous  en  avons  fait  nous- 
meme  quelques  essais,  mais  nous  avons  du  y  renon- 
cer  depuis  longtemps,  car,  a  sa  legerete,  il  joint  quel- 
ques inconvenients  :  d'abord  sa  desagreable  saveur 
metallique,  son  alterabilite  au  contact  de  la  salive 
(le  chlorure  de  sodium  et  Tacide  acetique  le  dete- 
riorent  rapidement) ;  quelques  defauts  pratiques  le 
distinguent  egalement  des  metaux  precieux;  il  est  re- 
fractaire  a  toute  soudure;  il  ne  peut  done  etre  reuni 
en  plusieurs  morceaux  ni  joint  a  d'autres  metaux;  on 
ne  peutl'employer  que  d'une  seule  piece,  soit  estampe, 
soitcoule,  ou  bien  associe  a  la  vulcanite  pourmainte- 
nir  les  dents  artificielles;  cest  de  cette  derniere 
maniere  seulement  qu'il  convient  d'etre  employe,  mais 
il  reste  bien  inferieur  aux  autres  procedes. 
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Pour  la  confection  des  pieces  dentaires  a  bas  prix, 
dans  les  cas  oil  la  vulcanite  ne  convient  absolument pas. 
et  qui,  pour  cette  raison,  doivent  etre  faites  en  metal, 
quelquefois  les  deux  metaux  purs,  et  les  meilleurs 
quil  convient  d'employer  en  prothese  dent aire,  le  pla- 
tine  et  /'or,  sont  laisses  de  cote  pour  d'autres  metaux 
sans  valeur  intrinseque,  mauvais  et  pernicieux,  tels 
que  certains  alliages  me'talliques,  V argent,  le  maille- 
chort :  ces  derniers  sont  mauvais,  d'abord  a  cause  de 
leur  qualite  et  de  Voxydation  a  laquelle  ils  sont  sujets 
au  contact  de  Vhumidite,  et  plus  facilement  encore 
dans  la  bouche. 

Lorsque  ces  metaux  out  e'te  dores,  soit  pour  les 
rendre  plus  beaux  a  la  vue,  soit  pour  masquer  leur 
origine,  la  dorure  s'use  bientot  sur  differents  points  et 
Voxydation  se  produit  egalement. 

Dans  ces  conditions,  la  bonne  execution  des  appa- 
reils  laisse  beaucoup  ddesirer,  et  ils  ne peuvent  donner 
les  resultats  que  les  clients  en  esperaient  quant  a  leur 
innocuite  et  a  leur  bon  fonctionnement. 
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Fig. 50. —  Maxillaire  superieur  complet;  manquent  les  huitdentsante- 
rieures.  ainsi  qu'une  petite  et  une  grosse  molaire  de  ehaquecAte. 


Fig.  51 .  —  La  meme  bouche,  les  huit  dents  de  devant  remises 
sans  plaque  et  fixes. 


CHAPITRE  XXII 


Des  dents  d'ivoire,  des  dents  humaines. 

des  dents  minerales, 

des  dents   sans  plaque 


Nous  ne  dirons  que  quelques  mots  sur  les  dents 
en  ivoire  d'hippopotame,  qui  nous  ont  toujours  paru 
defectueuses  au  premier  chef,  et  cela  pour  bien  des 
raisons  dont  la  principale  est  que,  I'ivoire  etant  un 
corps  animal,  il  est  bien  evident  que  cet  ivoire, 
depourvu  d'email,  se  corrompt  avec  une  extreme 
facilite  au  contact  de  la  salive  et  de  la  temperature  de 
la  bouche. 

Ainsi,  lorsqu'on  place  dans  la  bouche  des  dents 
faites  en  ivoire  d'hippopotame,  elles  sont  toujours 
trop  blanches  et  il  leur  manque  l'eelat  deTemail  pour 
paraitre  nalurelles,  et  quelques  jours  apres  qu'elles 


PROTHfeSE    DENTAIRE  187 

ont  ele  au  contact  de  la  salive,  elles  paraissent 
encore  moins  naturelles  parce  qu'elles  sont  devenues 
beaucoup  trop  jaunes. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les  denls  d'hippo- 
potame  peut  en  quelque  sorle  s'appliquer  aux  dents 
■aturelles.  Pourtant  ces  dernieres  sont  encore  de 
beaucoup  preferables,  surtout  lorsqu'on  a  soin  de 
leur  menager  l'email  qui  les  recouvre ;  mais,  comme 
il  faut  toujours  les  couper  au  collet  et  les  percer  pour 
pouvoir  les  monter,  il  en  resulle  qu'elles  se  gatent 
aux  endroits  depourvus  d'email.  Elles  deviennent 
alors  d'un  bleu  noiratre,  mais  conservent  neanmoins 
un  aspect  naturel  que  les  dents  d'ivoire  ne  pourraient 
avoir    et    qui    s'usent    et    se   putrefient. 

Beaucoup  de  personnes  pourtant  paraissent  avoir 
la  certitude  qu'on  emploie  encore  generalement  des 
dents  d'ivoire  comme  dents  artificielles.  Lleureuse- 
menl  non  !  Ce  genre  de  denls,  a  quelques  rares 
exceplions  pres,  a  completement  disparu  de  la  pra- 
tique depuis  une  trentaine  d'annees. 

I.es  dents  que  nous  employons  regulierement  sont 
des  dents  artificielles  minerales,  fabriquees  en 
nombre  considerable,  de  tous  types,  de  toutes  formeF, 
de  loutes  dimensions  et  de  toutes  nuances,  ainsi  que 
de  differentes  qualiles.  Le  praticien,  ])ar  un  choix 
judicieux  et  un  habile  discernement,  do'i!  rechercher 
chins  toutes  ces  dents  celles  dont  la  forme,  la  nuance 
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et  l'aspect  sont  exactement  semblables  a  celles  des 
dents  naturelles  restant  dans  la  bouche,  et  pour  les 
dentiers  complets  choisir  des  dents  en  rapport  avec 
l'age  du  client,  ainsi  qu'avec  la  conformation  des 
maxillaires  et  leur  developpement. 

Les  nombreux  modeles  de  dents  artificielles  mine- 
rales  sont  pris  sur  tous  les  differents  types  de  dents 
humaines.  II  entre  dans  leur  composition  beaucoup 
de  metaux,  precieux  pour  la  plupart,  tels  que  palla- 
dium, platine,  or,  argext,  etc.  Ces  metaux,  et  beau- 
coup  d'autres  combinaisons  chimiques,  sont  indispen- 
sables  pour  obtenir  des  dents  de  toutes  les  nuances 
ainsi  qu'une  lucidite  naturelle. 

Ces  dents  sont  montees  sur  les  differentes  bases 
que  nous  avons  enumerees  dans  le  chapitre  pre- 
cedent. 

Nous  ne  decrirons  pas  les  differents  procedes  em- 
ployes pour  le  montage  des  dents  artificielles,  ce  qui 
n'aurait  aucun  interet  pour  le  lecteur.  Disons  seule- 
ment  que  la  facon  de  les  monter  differe  suivant  le 
systeme  de  base  qui  doit  les  supporter. 

Les  fabriques  de  dents  miner  ales  et  d'accessoires 
pour  dentistes  sont  tres  pen  nombreuses.  Les  prin- 
cipales  sont  situees  en  Amerique,  en  Angletcrre  et  en 
France,  mais  elles  sont  extremement  importantes,  car 
c'est  par  millions  par  an  qu  elles  export en t  dans  le 
monde  entier  les  produits  de  leur  fabrication. 


La  verite  sur  les  dents  sans  plaques 
Greffe  den  I  aire 


Le  procede  ou  systeme  de  pose  de  dents  artifi- 
cielles,  sur  lequel  on  a  beaueoup  ecrit,  sinon  parle, 
depuis  quelque  temps,  et  qui  n'a  absolument  de  nou- 
veau  pour  le  public  que  le  nom,  a  ete  appele  Greffe 
dentaire.  Quoique  ce  systeme  de  poser  des  dents 
artificielles  soit  un  des  premiers  qui  ait  ete  pratique, 
et  par  consequent  un  des  plus  anciens,  on  a  tellement 
fait  sonner  ces  deux  mots  :  Greffe  dentaire  ou  Greffe 
prothetiqne  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  que  nous 
nous  en  servirons  nous-meme  pour  designer  differents 
procedes  de  poser  les  dents  sans  crochets  ni  plaque, 
et  fixes. 

En  disant  que  ce  procede  de  poser  les  dents  est 
des  plus  anciens,  nous  n'entendons  pas  dire  par  la 
qu'il  n'est  pas  applicable  en  bien  des  cas,  bien  au 
contraire,  et,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  ce  sys- 
teme etant  deja  bien  ancien,  nous  l'avons  toujours  vu 
employe,  et  nous   Pemployons  nous-meme  couram- 

11. 
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ment  depuis  notre  debut  dans  la  profession  pour  tous 
les  cas  favorables,  et  toujours  avec  sueces. 

Nous  disons  ce  procede  et  nous  devrions  dire  ces 
procedes,  ear,  suivant  letat  de  la  bouehe,  il  s'agit  de 


Fig.  52. —  Modele  du  maxillaire  superieur;  manquent  deux  dents  du 
cote  gauche,  la  canine  et  la  premiere  petite  molaire. 


Fig.  53.  —  La  meme  bouehe  avec  les  dents  assujetties  sans  plaque 

et  fixes. 


combiner  un  genre  nouveau;  c'esl  alors  que  le  prati- 
cien  doit  employer  son  savoir  et  son  habilete  pour 
surmonter  la  difficulte  en  compliquant  ou  en  modi- 
fianl  le  systeiv.e  pour  obtenir  le  resultat  voulu. 


Transplantation  et  reimplantation  dentaire 


Ainsi  que  cela  a  souvent  lieu  dans  d'autres  profes- 
sions  non  moins  artistiques  que  celle  qui  est  Toilet  de 
noire  description,  ou  Tart  proprement  dit  devrait  tou- 
jours tenir  le  premier  rang,  a  cote  de  la  renommee, 
le  talent  est  quelquefois  sacrifie  a  la  reclame,  toujours 
plus  soutenue,  qui  l'envahit  au  detriment  des  progres 
de  l'art  reel. 

Pour  nous,  dont  les  premiers  essais  dans  notre 
profession  datent  de  vingt-deux  ans,  et  qui  ne  l'avons 
interrompue  que  pendant  les  cinq  mois  du  siege  de 
Paris,  nous  considerons  notre  profession,  non  reel- 
lement  comme  un  metier  ou  un  commerce,  mais  bien 
corame  un  art,  un  art  tres  complexe  et  difficile,  pour 
lequel  on  peut  se  dispenser  d'alterer  la  veracite  des 
faits,  sans  qu'il  soit  pour  cela  diminue  dans  la  consi- 
deration des  nombreuses  personnes  qui  y  font  appel. 

Aussi  avons-nous  toujours euquelques  difficultes  a 
eomprendre  le  but   d'afficher  de  nombreux  et  nou- 
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veaux  systemes,  autant  que  des  exagerations  de  fan- 
taisie,  pensant,  comme  le  public,  que  les  resultats, 
pour  etre  moins  eloquents,  parlent  suffisamment 
d'eux-memes  et  ne  sont  pas  moins  concluants! 

Pour  beaucoup  de  personnes,  l'expression  cedents 
sans  plaque  »  signifie  tout  simplement  dents  isolees, 
posees  sans  aucun  artifice.  C'est  la  une  grande  erreur, 
car  ce  procede  de  mettre  des  dents  sans  aucune 
monture  est  completement  impossible,  a  moins  de 
perforer  la  machoire. 

II  ne  se  pratique  que  par  transplantation,  e'est-a- 
dire  en  extrayant  une  dent  a  un  individu  pour  la  re- 
planter  a  un  autre,  a  qui  Ton  vient  d'extraire  la 
pareille,  trop  mauvaise  pour  etre  supportee. 

Mais,  comme  on  rencontre  tres  raremen!  une  per- 
sonne  qui  veuille  bien  se  debarrasser  de  l'une  de  ses 
dents  pour  la  contempler  dans  la  bouche  de  son 
voisin,  il  en  resulte  que  cette  operation  est  d'une 
extreme  rarete ! 

S'il  s'agissait  encore  de  n'importe  quelle  dent  a 
ceder  a  son  prochain  pour  de  Targent  comj^lant,  on 
trouverait  probablement  certaines  personnes  qui  pen- 
seraient  que  quelques  dents  de  moins  ne  les  empeche- 
raient  pas  de  manger  leurs  rentes. 

Mais  on  n'a  pas  souvent  sous  la  main  une  personne 
qui  reclame  telle  dent,  lorsqu'une  autre  est  disposee 
a  la  laisser  arracher. 
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Disons  que  les  dents  a  plusieurs  racines  ne  con- 
viennent  pas  pour  eette  operation :  celles  que  Ton 
pourrait  transplanter   avec    succes    ne   doivent  avoir 


Fig.  54.  —  Modcle  superieur;  manquent  les  deux  incisives  cen- 
trales. In  monture  et  1'incisive  gauche  fixees  sur  les  racines  (sans 
plaque ). 


Fig.  7)7). —  La  meme  bouche  avec  deux  nouvelle^  dents  remises 
sans  plaque  et  fixes. 


qirune  racine;  or,  ees  dernieres  etant  situees  sur  le 
devant  de  la  bouche,  soit  au  nombre  de  huit  en  haut 
e!  dix  en  has.  peu  de  personnes  voudraient  s'en 
defaire. 
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Nolons  encore  qu'une  denl  du  haut  ne  pourrait 
etre  replacee  en  bas,  et  vice  versa,  qu'une  dent  d'un 
cote  ne  conviendrait  pas  au  cdte  oppose,  sans  comp- 
ter beaucoup  d'autres  difficultes. 

S'il  est  rare  de  pouvoir  transplanter  une  dent  d'un 
individu  a  un  autre,  la  reimplantation  d'une  dent 
gjiitee  que  Ton  vienl  d'extraire  est  une  operation  eou- 
rante. 

Getle  operation  se  fait  apres  avoir  obture  la 
dent  hors  de  la  bouche,  eten  s'entourant  de  beaucoup 
de  soins  pour  la  remettre  a  sa  place  et  y  assurer  son 
maintien.  Par  suite  de  ['extraction,  la  douleur  est 
supprimee,  et  les  soins  apporles  aux  alveoles  et  aux 
gencives  previennent  toute  recidive  de  douleur. 

De  cette  maniere,  seulement,  les  dents  sont  remi- 
ses sans  artifices  de  plaques  on  autres. 

Les  dents  dites  sans  plaques  sont  generalement 
des  dents  minerales  ou  naturelles  auxquelles  on  an- 
nexe differents  procedes  pour  les  maintenir  avec  les 
autres  ou  sur  leurs  racines.  Nous  pratiquons  souvent 
nous-meme  ce  procede,  a  Tentiere  satisfaction  de 
nos  jeunes  clients. 

Ce  procede  consiste  a  utiliser  les  racines  des  denls 
absentes,  dans  lesquelles  on  pratique  des  obturations, 
de  telle  maniere  qu'elles  puissenl  retenir  solidement 
les  nouvelles  denls.  Lorsque  les  racines  ne  presentent 
pas  la  solidile  voulue  el    que  les  dents  voisines  de 
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celles  a  remplacer  se  trouvent  cariees  (ce  qui  est  tres 
frequent),  nous  traitons  ces  dernieres  comme  s'il 
s'agissait  de  les  plomber  ou  de  les  aurifier  par  les 
procedes  ordinaires  en  pareil  cas.  Au  lieu  que  la 
cavite  soit  completement  remplie  par  1 'obturation, 
nous  y  menageons  au  centre  un  petit  vide  triangu- 
laire  dans  lequel  est  adaptee  une  petite  bande  de 
platine  ou  d'or,  de  meme  forme,  se  reunissant  a  la 
dent  voisine  sans  toucher  a  la  gencive;  sur  cette 
bande  sontsoudees  la  ou  les  dents  qui  touchent  exac- 
tement  sur  la  gencive  par  leur  collet. 

Les  dents  placees  par  ce  procede  offrent  la  soli- 
dite  necessaire  pour  manger;  elles  ne  tiennent  pas 
plus  de  place  que  les  dents  naturelles  et  se  nettoient 
avec  la  meme  facilite,  sans  qu'il  soit  necessaire  deles 
retirer.  (Voir  page  igS^fig.  54  et  55.) 


CHAP1TRE  XXIII 


Obturateurs  de  la  voule  palatine 
et  reconstitu  lions  faciales 


La  voute  du  palais,  apres  le  larynx,  les  cordes 
vocales  el  1'espacebucco-pharyngien,  concourt  a  don- 
ner  a  la  voix  le  timbre  naturel  qu'elle  pent  modifier 
suivant  son  etroitesse,  sa  forme  pins  on  moins  nor- 
male  et  son  elevation. 

Si  ees  petites  anomalies  peuvent  modifier  les  sons 
de  la  voix,  on  voit  eombien  ee  defaul  peul  el  re  con- 
siderable s'il  exisle  une  cavite  dans  le  palais,  com- 
muniquant  avec  les  cornets  du  nez,  et  eombien  pres 
d'etre  completement  aphones  sonl  les  personnesayant 
une  fissure  centrale  s'elendant  de  la  voute  osseuse  et 
divisant  la  luette. 

La  moindre  solution  de  continuity  rend  la  pronon- 
ciation  difficile  et  nasale;   lorsque  les  fissures  pala- 
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tines  sont  congenitales,  la  reunion  s  obtient  pendant 
le  jeune  age  au  moyen  d'une  operation  ehirurgicale. 


Fig.  56. 

Modele  superieur;  division  de  la  voute  et  du  voile  du  palais; 
quatre  dents  absentes. 


Les  succes  de  cette  operation,  des  plus  dedicates,  pra- 
tiquee  par  nos  savants  et  habiles  chirurgiens,  sont 
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assez  nombreux,  merae  pour  les  divisions  de  grande 
el  endue. 

Pourtant,  eelle  operation  n'ayant  pas  donne  dans 


Fig.  57. 

Piece  dentaire  supporLant  les  quatre  dents  a  remplacer  ainsi  (pie 

I'obLurateur. 

Obturateur  Tayac  a  deux  branches  et  ressorts  plats  en  or. 
suivant  le>  mouvements  du  voile  du  palais. 


differents  cas  les  resultats  esperes,  on  en  est  revenu 
depuis  longtemps  deja  a  remedier  a  cette  difformite 
par  ('application  d'obturateurs  staphyloplastiques. 
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C'est  habit  uellement  a  Tart  dentaire  qu'il  incombe 
de  reparer  l'organe  defectueux,  ainsi  que  d'ameliorer 
le  timbre  de  la  voix,  en  rendant  la  parole  plus  nor- 
male,  enfin  en  empechant  l'ingestion  des  Hquides 
dans  le  larynx  et  les  cavites  nasales. 

La  pratique  de  combler  les  fissures  du  voile  cIli 
palais,  ainsi  que  les  solutions  de  continuitede  lavoute 
osseuse,  par  des  appareils  mecaniques,  pour  ameliorer 
l'acte  de  la  pho nation,  ne  sonl  pas  une  operation 
nouvelle,  puisque  Ambroise  Pare  y  avait  eu  recours 
par  un  appareil  construit  d'apres  son  dessin  et  dont 
il  nous  a  laisse  une  courte  description. 

II  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  etant  donnees  les 
nombreuses  complications  qui  surgissent  a  chaque 
sujet,  le  praticien  est  chaque  fois  mis  a  une  nouvelle 
epreuve  de  son  habilete  professionnelle. 

Les  appareils  de  ce  genre  exigent  un  soin  tout 
particulier  ainsi  que  des  combinaisons  toutes  specia- 
les  a  chaque  cas  qui  se  presente,  pour  les  construire 
suivant  lesconlbrmites  anatomiques  etphysiologiques 
de  la  bouche. 

Les  perforations  palatines  sont  souvent  acciden- 
telles  et  sont  alors  le  resultat  de  coups  violent^,  d'ac- 
cidents  d'armes  a  feu,  ou  bien  elles  sont  acquises  par 
suite  de  maladies  dont  les  effets  sur  la  muqueuse 
buccale  sont  desastreux,  ou  a  la  i^uite  de  Pextrac- 
tion  de  dents  ayant  pousse  sur  le  palais  et  interessant 
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Fig.  58. 

Modele  superieur.   Les  quatre  dents  anterieures  et  la  premiere 

petite  molaire  de  chnque  cote  manquent. 

Division  congenitale  de  la  voute  et  du  voile  du  palais. 


les  voies  nasales,  dents  qu'il  eut  parfois  mieux  valu  cou- 

per  a  fleur  des  tissus  muqueux,  que  de  les  extraire. 

A  la  suite  de  chutes  graves,  de  coups  recus  par 

instruments  conlondants   ou  tranchants,  on  d  autres 
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Fig.  59. 
La  meme  bouche  avec  l'obturateur  place,  les  six  dents  adaptees 
a  l'appareil;  obturateur  Tayac  en  or,  entoure  d'un  ressort  plat 
en  or  flexible,  suivant  les  mouvements  du  voile  du  palais. 


blessures  occasionnees  par  des  armes  a  feu,  la  cavile 
buccale,  et  surtout  les  maxillaires,  sont  souvent  atteints 
et  fractures. 

Apres  la  guerison  complete  de  ces  fractures,  c'est 
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encore  aux  ressources  de  notre  art  que  Fon  a  re- 
coups pour  reconstituer  1'aspect  normal  de  la  face, 
ainsi  que  pour  remettre  les  dents  qui  onl  ete  entrai- 
nees  avec  la  resection  plus  ou  moins  considerable 
des  fragments  des  maxillaires. 

On  ne  se  doute  generalement  pas  du  nombre  des 
accidents  dont  les  victimes,  apres  avoir  supporte  les 
operations  chirurgicales  les  plus  delicates,  doivent,  en 
dernier  ressort,  avoir  recours  a  YArt  dentaire  pour 
rend  re  a  leur  visage  son  aspect  naturel  et  pour  pou- 
voir  parler  et  manger  convenablement. 
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Medecin  en  chef  de  l'hospire  de  la  Bienfaisance, 
Laureat  de  l'Academie  de  medecine. 

1  vol.  gr.  in-3  jcsus  de  900  pages  a  2  colonncs,  avec  000  figures.   16    fr. 

L'atiention  et  la  curiosite  des  gens  du  monde  se  portent  de  plus  en 
plus  vers  tout  cc  qui  concerne  les  raoyens  de  prevenir  ou  de  guerir 
les  maladies  :  e'est  a  ce  public  soucieux  de  sa  sante  et  desireux  de 
conualtre  les  plus  recents  progres  realises  par  l'hygiene,  la  medecine 
et  la  chirurgie,  que  s'adrcsse  le  Dictionnaire  de  la  Sante. 

Le  Dictionnaire  de  la  Sante  se  public  en  30  series  a  50  centimes, 
paraissant  tons  les  jcuriis. 

L'ouvrage  complct  formera  un  volume  grand  in-8  jesus  de  90 J  pages, 
a  deux  colonncs,  illu^tro  de  GOO  figures,  cboisies  avec  discernement, 
d'une  execution  parfaite,  et  semecs  avec  profusion  dans  le  texte, 
dont  clles  facilitent  l'intelligence  et  a.  la  clarte  duquel  elles  ajoutent 
d'une  faQon  tres  agreable  pour  les  yeux. 

On  peut  souscrire  k  l'ouvrage  complet,  qui  sera  envoye  franco  cba- 
que  scmaine,en  adressant  aux  editcurs  un  mandat  postal  de  quinze 
francs.  Aussitot  l'ouvrage  complet,  le  prix  en  sera  augment*!. 

Toutes  les  sciences  medicales  ont  trouvo  place  dans  le  Dictionnaire 
de  la  Sante,  parce  qu'elles  forment  un  ensemble  dont  toutes  les  par- 
tics  s'eclairent  et  se  completed  mutucllemeut;  mais,  tout  en  rcstant 
exact  dans  le  fond,  l'auteur  s'est  attache  a  excluro  de  son  langage  ces 
termes  a.  mine  robarbative  qui  effrayent  les  profanes. 

Go  livre  sera  le  guide  de  la  famille,  le  compagnon  du  foyer,  que 
cliacun,  bien  portant  ou  malade,  consultera  dans  les  bons  com  me  dans 
les  mauvais  jours. 


EMVOI  FRANCO  CONTRE  MANDAT  POSTAL. 


LIRRAIR1E    J.-n.    BAIM.IERE    ET    FII.S. 


BIBLIOTHEQUE    SGIENTIFIQUE    CONTEMPORAINE 

A    3    FR.    50    LE    VOLUME 

Nouvellc  collection  tie  volumes  in-16,  comprcnanl  300  a  400  pages,  impriuies 
en  caracleres  clzeviriens  el  illuslres  de  figures. 

AZAM  (Dr).  Hypnotisme,  double  conscience  et  alterations  de  la  per- 

sonnalite.  1  vol.  in-lG,  avec  figures 3  fr.  50 

BAYE  (Baron  J.  de).  L'archeologie  prehistorique.  1  vol.  in-lG,  avec 

50  figures 3  fr.  50 

BEAUN1S  (H.).  Le  soranambuHsme  provoque.  Etudes  physiologiques 

et  psychologiques.  1  vol.  in- 16,  avec  figures 3  fr.  50 

BERNARD  (Claude).  La  science  experimental.  1  vol.  in-16.  3  fr.  50 
IJOUANT  (E.).  La  galvanoplastie,  le  nickelage,  l'argenture,  la  dorure 

relectro-raetallui-gic.   1  vol.  in-lG,  avec  figures 3  fr.  50 

BOURRU  et  BUROT.  La  suggestion  mentale  et  Taction  a  distance  des 

substancestoxiqueset  medicamenu-uscs.  1  vol.  in-16avecfig.     3  fr.  50 

—  Les  variations  de  la  personnalite.  1  vol.  in-lG,  avec  fig.  3  fr.  50 
BROUARDliL  (P.),  professeur  et  doyen  de  la  Faculte  de  modecine  de 

Paris.  Le  secret  medical.  1  vol.  'in-16 3  fr.  50 

CAZENEUVE  (P.).   La  coloration  des  vins  par  les  couleurs   de  la 

houille.  1  vol.  in-l(i,  avec  I   plancho 3  fr.  50 

CHARPENTIER  (Aug.).  La  lumiere  et  les  couleurs.  1  vol.  in-16,  avec 

30  figures. 3  fr.  50 

COUVREUR.  Le  microscope,  ses  applications  a  l'etude  des  vegotaux 

et  des  animaux.  1  vol.  in- 1 6,  avec  10:>  fig 3  fr.  50 

CULLERRE  (Dr  A.).  Magnetisme  et  hypnotisme.  1  vol.  in-16  avec 

28  figures 3  fr.  50 

—  Nervosisme  et  nevroses.  Hygiene  des  enerves  et  des  nevroj,  ithes. 
1  vol.  in-16 3  fr.  50 

—  Les  frontieres  de  la  folie.  1  vol.  in-16 3  fr.  50 

DALLET  (G.).  La  prevision  du  temps  et  les  predictions  mctSorolo- 

giqncs.  1   vol.  in-16  avec  40  figures 3  fr.  50 

—  Les  merveilles  du  ciel.  1  vol.  in- 1 6,  avec  74  fig 3  fr.  50 

DEBIERRE  (Ch.).  L'homme  avant  l'histoire.  1  volume  in-16,   avec 

84  figures 3  fr.  50 

DUCLAUX,  professeur  a  la  Faculte1   des  sciences  de  Paris.   Le  lait. 

Etudes  cniraiques  et  microbiologiqucs.  1  vol.  in-16  avec  fig.  3  fr.  50 
FERRY  DE  LA  BELLONE  (Dr)  .La  truffe.  1  vol.  in-16,  avec  20  figures 

et  1  planche 3  fr.  50 

F-OLIN  (Marquis  de).  Sous  les  mers.  Campagnes  d'explorations  sous- 
marines.  1  vol.  in-16,  avec  figures 3  fr.  50 

FOUQUE  (F.),  membre  de  1'Institut,  professeur  au  College  de  France. 

Les  tremblements  de  terre.  1  vol.  in-lG,  avec  50  figures.  3  fr.  50 
FOVILLE  (A.),  inspectcur  general  des  et-jblissemcnts  do  bieufaisance. 

Les  nouvelles  institutions  de  bienfaisance,  les  dispensaires  pour 

enfants  malades,  l'liopital  rural  I  vol.  in-lG,  avec  10  pi.  3  fr.  50 
GALEZOWSKI  et  KOlM'F  (D*-)-  Hygiene  de  la  vue.  1  vol.  in  16,  avec 

50  figures 3  fr.  50 

GARN1ER  (Leon).  Ferments  et  fermentations,  etude  biolopique  des 

f(>rments,  role  des  fermentations  dans  la  nature  et.  dans  I'indiHtrio. 

J  vol.  in-16,  avec  65  figures 3  fr.  50 
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GAUDRY  (Albert),  membre  de  l'lnstitut,  professeur  au  Museum.  Les 
ancetres  de  nos  animaux  dans  les  temps  geologiques.  1  vol.  in-16, 
avec  figures 3  fr.  50 

GAUT1ER  (Arm.),  professeur  a  la  Faculte  de  medccine  de  Paris.  Le 
cuivre  et  le  plomb  dans  l'alimentation  et  1'industiie.  1  volume 
in-16 ' 3  fr.  50 

GIRARD  (Maurice).  Les  abeilles.  Organes  et  fonctions,  education  et 
produits,  miel  et  cire.  1  vol.  in-16,  avec  30  fig.  et  1  planche.     3  fr.  50 

GRAFFIGNY  (H.  de).  La  navigation  aerienne  ct  les  ballons  diri- 
geables.  1  vol.   in-16,  avec  43  figures 3  fr.  50 

GUN  (Colonel).  L'electricite  appliquee  a  l'art  militaire.  1  vol.  in-16, 
avec  *  0  figures 3  fr.  50 

—  L'artillerie  actuelle,  canons,  fusils  et  projectiles.  1  vol.  in-16,  avec 
80  figures 3  fr.  50 

HERZEN  (Alex.),  professeur  a  l'Academiede  Lausanne.  Le  cerveauet 

l'activite  cerebrale  au   point  de  vue  psycho-pbysiologique.    1   vol. 

in-16 3  fr.  50 

KNAR.  Les  niineraux  utiles  et  l'exploitation  des  mines.  I  vol.  in-16, 

avec  50  figures 3  fr.  50 

LARBALETRIER.  L'alcool  au  point  de  vue  cliimique,  agricole,  indus- 

triel,  hygicnique  et  fiscal.  1  vol.  in-16,  avec  50  figures ....  3  fr.  50 
LEFEVRE.  La  photographic  ses  applications  aux  scieuces,  aux  arts 

et  a  I'lndustric.  1  vol.  in-16,  avec  100  figures 3  fr.  50 

LORET  (V.).   L'Egypte  au  temps  des  Pharaons.  1  vol.  in-16,  avec 

20  photogravures 3  fr.  50 

MONIEZ.  Les  parasites   de   Ihomme,  animaux   et  vegetaux.  1  vol. 

in-16,  avec  50  figures.    3  fr.  50 

MOREATJ  (Dr  P.),de  Tours.  Fous  et  bouffons,  etude  physiologique, 

psychologique  et  historique.  1  vol.  in-16 3  fr.  50 

—  La  folie  chez  les  enfants.  1  vol.  in-16 3  fr.  56 

PERRIER   (Edm.),    professeur   au    Museum    d'histoire   naturelle.    Le 

transformisme.  I  vol.  in-16,  avec  100  figures 3  fr.  50 

PLANTE  (G.).  Les  phenomenes  electriques  de  l'atmosphere.  1  vol. 

iu-16.  avec  50  figures 3  fr.  50 

QUATREFAGES  (A.  de),  membre  de  l'lnstitut,  professeur  au  Museum. 

Les  pygmees.  1  vol.  in-16,  avec  figures 3  fr.  50 

RIANT  iDr   A.).   Les  irresponsables  devant  la  justice.  1   volume 

in-16 3  fr.  50 

—  Hygiene  des  orateurs,  hommes  politiques,  inagistrats,  avocats, 
predicateurs,  prolesseurs,  artistes  et  de  tous  ceux  qui  sout  appeles 
a  parler  en  public.   1  vol.  in-16 3  fr.  50 

RENAULT  (B.).  Les  plantes  fossiles.  1  vol.  in-16,  avec  fig.  3  fr.  50 
RICHE  (A.).  Monnaies  et  bijoux,  garantie  et  poinconuage.  1  vol.  in-16, 

avec  4'»  figures 3   fr.  50 

SAPORTA  (A.  de).  Les  theories  et  les  notations  de  la  chimie  mo- 

derne.   1  vol.  in-16,  avec  figures -5  i"r.  50 

SAPORTA  (Marquis  G.  dbj,   correspondant  de  l'lnstitut.  Oritjine  pa- 

leontologique  des  arbres  cultivcs  et  utilises  par  l'liommo.   1  vol. 

in-16,  avec  figures 3  fr.  50 

SCHMITT(.T.).  Microbes  et  maladies.  I  vol.  in- IB,  avec 24  fig.    3  fr.  50 

SIMON  (D«-  P.  Max).  Le  monde  des  reves.  1  vol.  in-16 3  fr.  50 

VUILLEMIN.  Labiologie  vegetale.  1  vol.  iu-16,  avec  80  fig.     3  fr.  M 
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BLANCHARD  (E.).  —  Les  Poissons  des  eaux  douces  de  la  France, 
par  Emile  Blanchard,  membru  de  J  Insiitut.  I  vol.  gr.  in-8  de  60U  p., 
avec  151  fig.  et  32  planches  hors  texte  sur  papier  teinte....     16  fr. 

—  Le  memo,  relic  en  demi-maroquin,  dore  sur  tranches 20  fr. 

BREHM.  —  Les  Merveilles  de  la  Nature.  L'homme  et  les  animaux. 

Edition  fraucaisc,  parZ.  Geube,  J.  Kunckel  d'Herculais,  E.  Sauva^ 
A.-T.  de  Rochebhune,  aides-naturalistes  au  Museum  de  Paris 

—  Les  Races  humaines  et  les  Mammiferes.  2  vol.  gr.  in-8,  avec 
800  fig.  et  40  pi 22  l'r. 

—  Les  Oiseaux.  2  vol.  gr.  in-8,  avec  6<)0  fig.  et  40  pi 22  fr. 

—  Les  Reptiles  et  les  Batraciens.  l  vol.  gr.  in-8,  avec  GOO  fig.  et 
20  planches 11  fr. 

—  Les  Poissons  et  les  Crustaces.  1  vol.  gr.  in-8,  avec  700  fig.  et 
20  planches 1 1  fr. 

—  Les  Insectes,  les  Myriapodes  et  les  Arachnides.  2  vol.  gr.  in-8, 
avec  2(K)i)  iig.  et  36  pi 22  fr. 

—  Les  Vers,  les  Mollusques,  les  Polypiers  et  les  Protozoaires. 
1  vol.  gr.  in-8,  avec  1 JOO  fig.  et  20  pi 11  fr. 

BBOCCHI.  —  Traite  de  zoologie  agricole,  comprenant  des  elements 
de  pisciculture,  d'apiculture,  de  serici culture,  d'ostrciculture,  etc., 
par  P.  Brocchi,  niaitre  de  conferences  k  l'lnstitut  national  agrono- 
niique.  1  vol.  in-8,  984  pages,  avec  G95  figures,  cart 18  fr. 

CUYKR  et  ALIX.  —  Le  Cheval,  exterieur,  regions,  pied,  propor- 
tions, aplombs,  allures,  age,  aptitudes,  robes,  tares,  vices,  vente  et 
achat,  examen  critique  des  ceuvres  d'art  equestre,  etc.;  structure  et 
fonctions;  situation,  rapports,  structure  anatomique  et  role  physio- 
logique  de  chaque  organe;  races,  origine,  divisions,  caractercs,  pro- 
duction et  amelioration.  —  Planches  par  E.  Cuyer,  professeura,  TEcole 
des  Beaux-Arts,  texte  par  E.  Aux,..vcteiinaire  de  l'aimee.  1  vol. 
gr.  in-8,  avec  atlas  de  16  pi.  coloiiees,  decoupees  et  superposees. 

—  Ensemble.   2  vol.  cart   GO  fr. 

DEMKER.  —  Atlas  manuel  de  botanique  ou  illustrations  des  families 

etdes  genres  de  plantes  phanerogames  et  cryptogames,  avec  le  texte 
en  regard.  1  vol.  in  4°,  400  pages  avec  2U0  planches  in-4°  compre- 
nant 3300  figures,  cart 30  fr. 

GAUT1ER  (L.).  —  Les  champignons.  1  vol.  gr.  in-8  de  508  pages, 
avec  195  fig.  et  1  ti  pi.  chromolithographices,  cart 24  fr. 

GOYAU.  —  Traite  pratique  de  marechalerie.  1  vol.  in- 1 8, 528  pages, 
avec  364  figures 10  fr. 

PEBTUS  (J.).  —  Traite  des  maladies  du  chien,  precede  d'une  des- 
cription des  races  et  des  ages.   1  vol.  in- 18,  90  pages....      I  fr.  50 

SCHACK.  —  La  physionomie  chez  l'homme  et  chez  les  animaux  dans 
ses  rapports  avec  i'expression  des  emotions  et  des  sentiments.  1  vol. 
in-8  de  445  pages,  avec  lo4  figures 7  l'r. 

SCHR1BAUX  et  NANOT.  —  Elements  de  botanique  agricole  h  l'u- 
sage  des  6coles  d'agriculture,  des  ecolcs  uormaies  et  de  l'enscignc- 
ment  agricole  departmental.  1  vol.  in-18  jesus  de  xx-328  pages, 
avec  2G0  figures,  2  plv  col.  et  1  carte 7  fr. 

SIGNOL.  —  Aide-memoire  du  veterinaire.  Medecine,  chirurgie, 
obstetrique,  lormules,  police  sanitaire  et  jurisprudence  commerciale. 
1  vol.  in-18  jesus  de  543  p.,  avec  395  fig.  cart 6  fr. 

VEBLOT.  —Guide  du  botaniste  herborisant.  Conseils  sur  larecolte 
des  plantes,  la  preparations  des  herbiers,  l'exploration  des  stations 
des  plantes  phanerogames  et  cryptogames  et  les  herborisations. 
3e  edition.  I  vol.  in-18,  764  pag.,  avec  fig.  Cart 6  fr. 

VESQUE.  —  Traite  de  botanique  agricole  et  industrielle,  par 
J.  Vesque,  maitre  de  conferences  a  l'lnstitut  national  agronomique. 
1  vol.  in-8  de  xvi-976  pages  avec  598  figures,  cartonne 18  fr. 
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LIBRAIRIE   J.-B.    BAILLIER'E    ET    FILS. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE  DE  CHIMIE 

CO.UPRENANT   LES    APPLICATIONS    AUX    SCIENCES,    AUX    AI'.TS, 

A      l'aGRICULTURE      ET      A      L'lNDUSTRIE, 

A    L  L'SAGE    PES    INDCSTRIELS,    DES    FABRICANTS    DE    PRODUITS    CHIMIQCES. 

DES    AGRICULTEURS,    DES    MEDECINS,    DES    PHARMACIENS. 

DES    LABORATOIRES    MUNICIPAUX, 

DE  L'f.COI.E  CENTRALE,  DE  L'ECOI.E  DES  MINES,  DES  ECOLES  DE  CHIMIE,  ETC. 

Par  E-   BOUANT,  agrege  des  sciences  physiques. 

1  vol.  in-8  dc  1,200  pages  a  2  colonnes,  avec  750  fig.    25  fr. 

En  vente  :  Fascicules  T,  II  ct  111,  720  p.  a  2  col.  avec  404  fig.     15  fr. 

On  peut  souscrire  a  l'ouvrage  complet,  qui  sera  envoye  franco  au  fur  et  a  mesure 

de  1'apparition  des  fascicules,  en  adressant  aux  editeurs  un  mandat  postal  de  vingt- 

cinq  francs. 

Voici  un  livre  appelo  a  rendre  de  grands  services  a  tous  ccux  qui, 
sans  etrc  cliimistcs,  ne  peuvent  cepen,dant  rester  completement  ctran- 
gers  a  la  chimie. 

La  difficulto  otait  grande  de  condenser  tous  les  faits  chimiques  en 
un  seul  volume.  II  fallait,  en  outre,  tout  en  restaut  rigoureusement 
scientifique,  degager  ces  faits  de  1'efTrayant  cortege  des  termes  trop 
speciaux  et  des  theories  pureracnt  hypoth^tiques.  L'auteur  a  sur- 
monie  ces  deux  difficultes.  Le  style  est  d'une  elegante  precision,  et 
tous  les  developpements  sont  rigoureusement  proportionncs  a  l'impor- 
tance  pratique  du  sujet  traite.  On  trouvera  Ik,  a.  chaque  page,  sur  les 
applications  des  divers  corps,  des  reuseignements  qu'il  faudrait  cher- 
cher  dans  cent  traitos  speciaux  qu'on  a  raremcnt  sous  la  main. 

Cet  ouvrage  a  done  l'avantage  de  presenter  un  tableau  complet  de 
letat  actuel  de  la  science. 

LES  PLANTES  DES  CHAMPS  ft  DES  B0IS 

excursions    botaniques     i     Printemps ,    EU,    Automne,    Hiver 

Par  G.  BONNIER,  professeur  a  la  Faculte  des  sciences  de  Paris. 

1  vol.  in-8,  avec  873  figures  et  30  planches,  dont  8  en  couleur. 

Broche...     24  fr.  |  Cartonne.     26  fr.  |  Reli6 28  fr. 

Les  botanistes  amateurs  de  tout  age,  simples  promeneurs  pour  qui 
l'lierborisation  est  un  pretexte  h.  excursion,  ou  jeunes  gens  preludant, 
par  la  reconnaissance  des  plantes,  a  des  etudes  plus  seiieuses,  sau- 
ront  gre  k  M.  Gaston  IIonnier  d'avoir  pris  la  peine  d'ecrire  h  lour 
adresse  un  livre  pratique,  dans  l'unique  preoccupation  d'aplanir  des 
difficultes  dont  certaines  connaissances,  qui  devraient  6tre  k  la  porteo 
de  tous,  sont  cependant  herissees,  fauto  de  bon  livre. 

Le  plan  de  eclui-ci  est  simple  et  bien  concu.  L'auteur  supposo 
des  promenades  aux  diverses  epoques  de  l'anneo  :  printemps,  etc, 
automne,  hiver,  dans  les  pros,  dans  les  bois,  le  long  des  routes  et 
des  vicux  murs,  ou  dans  le  voisinage  des  etangs,  et  il  nomine,  decrit 
et  dessine  les  plantes  qu'on  rencontre  dans  ces  differentea  circons- 
tances. 

C'est  un  excellent  ouvrage  de  vulgarisation  et  d'initiation  :  on  se 
croyait  parti  seulement  pour  herboriser,  et  sans  dechiratious  de  prin- 
cipes  scientifiques  prcalables,  sans  classifications  arides  ct  intermi- 
nables,  suivant  les  progres  insensibles  d'une  exposition  dont  le  style 
ne  parait  jamais  technique,  on  se  trouve  avoir  appris  la  botauique. 


ENVOI    FRANCO    CONTRE    MANDAT    POSTAL. 


LIUHAIR1E    J.-B.     KAILLlL'ltK    FT    FILS, 


OUVRAGES  DU  PROFESSEUR  HERAUD 


4    t»ea.ui.2c    volumes    in-lS,    ricliem.en.-t    iirustr^s 
Cartonnes 20  fr. 


Les  Secrets  de  la  Science  et  de  l'lndustrie.  Hecettes,  formules  et 
proccdcs  d'une  utilitc  gencrale  et  d'une  application  jouriialiere. 
1  vol.  in-16,  avec  1G3  figures,  cartonne 4  fr. 

l'elecirich£,  les   machines,  les  metaux,   le  dois,   leb   tissus,    la  teinture,   les 

PR0DLI1S   CIIIMIQUES,    l'oRFEVUERIE,    LA    CERAM1QUE,    LA    VERRERIE,    LES    ARTS    DECO- 
RATI1S,    LF.S    ARTS    GRAPH1QUES. 

Les  Secrets  de  lEconomie  domestique,  a  la  ville  et  h  la  campagne. 
ltecetl.es,  formules  et  procedes  d*une  utilito  gencrale  et  d'uno  appli- 
cation jourualicre.  1  vol.  in-lG,  avec  200  figures,  cartonne 4  fi\> 
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